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AVERTISSEMENT. 




ÉRÔME BIGNON^ auteur du traité que nous 
rééditons^ est un des pères de l'érudition française. 
Il appartient à une famille dont plusieurs membres 
se sont fait un nom dans les charges qu'ils ont 
exercées et dans les lettres. 

Bignon est né à Paris en iSSg. Elevé par son père, homme 
très-instruit et possesseur d'une bibliothèque importante pour 
répoque, il prit tout jeune le goût de l'étude et acquit un 
savoir tel qu'il étonna Sirmond par sa précoce érudition. 

Henri IV ayant entendu parler de cet enfent extraordinaire 
voulut le connaître et le donna pour compagnon à son fils, le 
Duc de Vendôme. 

En 1620, Jérôme Bignon devint avocat général au Grand 
Conseil et conseiller d'État. A partir de 1625 il remplit les 
fonaions d'avocat général au Parlement de Paris. Pendant 
quelque temps, en 1641, il fut grand maître de la Biblio- 
thèque du Roi. 

Il mourut en i656. 

Il a laissé plusieurs ouvrages dont le catalogue se trouve 
dans la notice que lui consacrent les Biographies et sur 
lesquels l'abbé Pérau, auteur d'une vie de Bignon, donne 
quelques renseignements. Nous n'avons à nous occuper ici 
que de son Traité de V élection des Papes. Cet opuscule est 
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fort rare. Lorsqu'il parut il obtint un véritable succès. A 
rimportance du sujet venait se joindre l'intérêt qu'inspire 
toujours l'œuvre d'un enfant réputé un prodige de science. 
Voici ce que dit Pérau sur la manière dont Bignon composa 
et publia ce travail : 

« Le Pape Clément VIII étant mort le 3 mars i6o5f cette 
» nouvelle fut le sujet d'une longue conversation entre le 
» Duc (de Vendôme) et Bignon. Celui-ci entrant en matière 
» avec cette facilité et cet ordre qui enchantoient tous ceux 
» qui récoutoient, rapporta à ce sujet des traits si curieux 
» que le jeune Prince, plein d'ardeur pour tout ce qui pou- 
» voit l'instruire, exigea de Bignon qu'il rédigeât par écrit 
9 ce qu'il venoit de dire... » 

« Cet ouvrage fut imprimé soî4S le titre de Traité sommaire 
» de l'élection des Papes; plus le plan du Conclave. PariSy 
» i6o5, fn-8°. // eut un tel succès qu'en moins d'une année 
» on en fit trois éditions » (Perau. — Vie de Jérôme Bignon, 
avocat général et Conseiller d'État, l^ partie, pp. 28 et seqq. 
Paris, Hérissant, 1757, in- 12). 

Voici le titre de la troisième édition que nous avons sous 
les yeux : 

* 

Traicté sommaire de l'élection des Papes par H. B. P. 
Plus le plan du Conclaue, et vne liste des Cardinaux qui 
s'y sont trouue:^. De l'Election du Pape Léon XI. et de son 
décès. — Troisième édition, beaucoup plus ample que les 
précédentes. Plus a esté adioutée l'Election de N. S. P. le 
Pape Paul V. — A Paris, par David Le Clerc. — 
M. D.CV. — (i vol. petit in-S^L 
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Bien que plus de deux siècles et demi nous séparent de la 
publication de cet opuscule, le travail de Bignon n'a pas 
perdu sa valeur; les dispositions canoniques qui réglementent 
l'élection du Pape sont les mêmes que de son temps. 

Les bibliographes se sont occupés de l'ouvrage de Bignon et 
le signalent comme très-rare. (Vogt, J, Catalogus Historico 
criticus librorum rariorum, HamburgiSy Herold, ijSS, 
inS^J. 

Depuis que Boniface VIII inséra dans le sixième livre 
des Décrétales la constitution de Grégoire X organisant le 
Q>nclave, les Souverains Pontifes n'ont fait que la com- 
pléter sans y apporter aucune modification essentielle. 
Pie IX a été élu dans un conclave régi par cette consti- 
tution promulguée au Concile écuménique de Lyon en 1 272, 
par la bulle de Jules II, Cum tant divino de i5o3, par la 
constitution de Pie IV, In eligendis de i562, et enfin par le 
cérémonial de Grégoire XV. Lui-même, dans une bulle 
publiée à l'époque de l'ouverture du Concile du Vatican, a 
renouvelé, quant au droit qu'ont les seuls cardinaux, même 
pendant la réunion d'un concile général, d'élire le Pape, 
les dispositions de la bulle Prudentis Patris familias et 
rappelé que le cérémonial de Grégoire XV est toujours en 
vigueur. 

Entre les premières éditions du Traité de Bignon, en 
i6o5, et la dernière, réimpression publiée peu de temps avant 
sa mort, avait paru ce cérémonial confirmé par Urbain VIII; 
néanmoins il ne crut pas devoir remanier son travail; les 
bulles de Grégoire XV ne faisaient, à part quelques chan- 
gements dans les détails, que développer les constitutions 
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précédentes et en préciser l'application. Le volume dans lequel 
ce Traité a paru pour la quatrième fois, a pour titre : 

Cérémonial de V élection des Papes dressé par le comman- 
dement du Pape Grégoire XV, Tradvit en françois. Et le 
Traité de V Election des Papes, composé par M. B. avec les 
Bvlles de Pie IV et Grégoire XV, et son Cérémonial en 
latin, pour la parfaite intelligence de cette matière. — 
A Paris che\ Antoine de Sommaville. M. D. CLV. — 
(i vol. pet. in-8**). 

Dans cette édition de i655, Bignon ajouta en appendice à 
son œuvre primitive les bulles de Pie IV et de Grégoire XV. 
et une traduction du Cérémonial de Grégoire XV. Nous 
avons pensé qu'il était préférable de remplacer ces bulles 
par des notes complétant le travail de Bignon et corrigeant 
les erreurs, rares du reste, qui ont échappé à l'illustre érudit. 
Nous avons respecté son texte même dans les passages que 
nous avons dû réfuter. 

Afin de rendre plus aisées les recherches des lecteurs, des . 
notes marginales présentent l'analyse du texte. Quant aux 
notes proprement dites, vu la longueur de plusieurs d'entre 
elles, nous les avons réunies toutes à la fin du volume. Des 
numéros placés dans les marges permettent d'y recourir 
facilement. Enfin nous donnons les deux planches qui ornent 
l'édition de i655 et nous avons ajouté dans deux autres 
les bulletins de vote qui servent aux Cardinaux pour le 
scrutin. 

Les planches i et 2 ont été reproduites d'après celles qui 
accompagnent l'édition de i655 du Traité de V Election des 
Papes. Ces reproductions ont été obtenues par le procédé de 



Avertissement, v 

photogravure de MM. Dujardin et rappellent assez fidèlement 
les originaux qui ne sont pas des modèles de dessin ni des 
chefs-d'œuvre de gravure. 

La planche 2 est la plus intéressante; en outre du plan des 
appartements du Conclave, elle donne, très-grossièrement il 
est vrai, la représentation de ce qui se passait dans Rome et 
dans le Conclave lors de la mon du Pape et à l'élection de 
son successeur. 

Le Plan du Conclave dressé le siège vacant par la mort 
de Clément VIII est le seul qui se trouvait dans la troisième 
édition du Traité de Bignon. C'est dans ce conclave que fut 
nommé Léon XI (v. Y Election du Pape Léon XI, pp. 45 et 
seqq. du présent volume). 

Les planches 3 et 4 qui présentent les bulletins de vote sont 

pour la première fois ajoutées à cet ouvrage. Elles ont été 

copiées sur les modèles insérés dans le cérémonial de l'élection 

du Pape, édité par l'imprimerie apostolique. On a pensé 

faire mieux comprendre l'opération du scrutin en mettant 

sous les yeux des lecteurs les bulletins des deux votes. Elles 

ont été composées typographiquement. 

A. P. 




TRAICTÉ SOMMAIRE 



DE 
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ET IMPRIMÉ 



A PARIS 



EN l'année 1604 



A MONSEIGNEVR 



LE DVC 



DE VANDOSME 




ONSEIGNEVR, 



Le decez n'agUeres aduenu de Nostre Sainct 
Père le Pape Clément VIII . m'a donné sujet 
et occasion pendant la vacance, de rechercher 
plus particulièrement ce qui estoit de l'Election 
des Papes, et des formes d'y procéder, tant 
anciennes que modernes. Estimant n'estre 
chose conuenable de s'adonner tant à la r6- 
cherche des moindres antiquitez estrangeres, 
comme font aucuns, y employans tout leur 



estude, qu*on ignore ce qui est de nostre temps, 
et autres choses qui nous appartiennent et 
nous touchent de plus prés. l'en ay donc fait 
vn petit recueil, en intention seulement que ce 
fustpour mon particulier , afin d'y auoir recours 
au défaut de ma mémoire à Vaduenir. Mais 
mon deuoir, pour l'honneur que me faites de 
vous enquérir de mes estudes et d'en auoir 
soin, m' ayant obligé de vous en donner aduis, 
non seulement vous l'auez désiré voir, comme 
est vostre affection incroyable de toujours 
entendre et connoistre toutes choses louables et 
honnestes, auec un esprit et courage qui sur- 
passe vos, ans : mais aussi l'ayant veu, auez 
trouué bon qu'il fust imprimé et publié. Ne 
venant point mal à propos à la suite de Rome, 
que ie vous ay cy-deuant présentée réduite au 
petit pied[, selon la proportion de mon âge de 
quatorze ans. Ce sera donc à vous, Monsei- 
gneur, que ceux, qui voyans ce Traicté y pren- 
dront quelque contentement, ensçauront le gré: 



Comme aussi ceux qui par vne façon fastueuse, 
mesprisent et desdaignent tout, sinon ce quHls 
font eux-mesmes, auront à faire contre vous, et 
non contre moy, qui nefay que vous obeïr et 
suiure vostre volonté comme ie doy; n'ayant 
autre dessein que de faire paroistre en toutes 
sortes que ie suis. 



MONSEIGNEVR, 



Vostre tres-humble et tres-obeïssant 
seruiteur. 

HiEROSME BiGNON. 



A Paris ce 1 8 Avril 
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DES PAPES 



Chapitre I. 

Diuerses façons dont il a esté autrefois 
procédé à l'Election des Papes. 

A manière de créer et eslire le Pape 
à Rome, a esté diuerse, selon la 
diuersité des temps. 
Aucuns ont voulu dire que du com- premim 

, . • ¥-k 1 • successeurs 

mencement celuy qui estoit Pape , desi- j de s. pierr*. 
gnoit et ordonnoit son successeur : et 
qu'en ceste sorte S. Pierre auoit establi 
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Tradidom reudves S. Clemeiît, pouFrcgir ct gouucrner l'Eglise 

au mode , . , 

de succession aprcs luy, suiuaiit ce que raporte le mesme 

Sainct Clément en TEpistre première ad 

6 lacobum fratrem Domini , où il dict que 

Sainct Pierre preuoyant la fm de sa vie, 

s'eleuant en présence de toute l'assemblée 

des Chrestiens, et le tenant par la main, 

dist à haute voix : Clementem hune Episco- 

pum vobis ordino, cui soli mea prcedicationis 

et doctrinte cathedram trado . Mais cela estant 

demeuré sans exemple, et n'ayant depuis 

esté suiui, on n'en peut faire de règle, 

n'ayant mesme sorti effect. Dautant que 

S. Clément ne succéda point à S. Pierre : 

s.L!n.-anM.7 ains Ce fut Linus, et après luy Cletus : et 

' s. okam. ' S. Clément ne fut que le troisième depuis 

g S. Pierre. On [trouue toutesfois escritque 

Linus et Cletus auoient esté aussi choisis 

par S. Pierre, non pas pour successeurs, 

ny pour vaquer à la parolle et à l'oraison , 

ny pour auoir puissance Pontificale de lier, 
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et délier : mais seulement pour ayde et 
secours aux choses extérieures et tempo- 
relles : comme il est dict au Canon si Petrus 9 
8. qucest. i . Autres ont tenu que S. Clément 
ne voulut point se preualoir de cest esta- 
blissement, non tant par modestie que par 
vne inspiration diuine : de peur que l'exem- 
ple de telle nomination ne fust tiré en 
conséquence, et qu'il ne fust d'autant di- 
minué du pouuoir et authorité de l'Eglise, 
à choisir et establir vn Pasteur, se fondans 
sur ce qui est escript en Epiphanius, //<»- 10 
resi, 27. que S. Clément dist qu'il s'en 
alloit, et se retiroit, afin que le peuple de 

Dieu fust establi, «ivccxcopû, &cet[u, lt<naMix*ù i XabcTou ii 

e«oô rapportant ces mots de l'vne des epistres 
d'iceluy S. Clément. Toutesfois le mesme 
Epiphanius recite encore vne autre opinion u 
de ceux qui disoient que S. Clément en 
auroit vsé, selon l'vsage des Apostres : dau- 
tant qu'ayant à faire voyages en autres .pays, 



ne peut choisir 
son suocessenr. 
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pour annoncer et publier l'Euangile, à ce 
que la ville de Rome ne demeurast sans 
Pasteur, il y establît Linus, et que depuis 
il fut contrainct de reprendre ceste charge. 
I) Au demeurant par le Canon des Apostres 
76. le droit de succession, et institution 
héréditaire est défendu et reprouué en l'E- 
LiTtqiie glise. Comme aussi par le Concile d'An- 
tioche chap. 32. il n'est pas loisible à vn 
14 Euesque, se voyant sur la fin de sa vie, de 
choisir et mettre en sa place vn successeur. 
Dont on peut cognoistre que cela auoit esté 
vsurpé par aucuns Euesques, desquels nous 
auons assez d'exemples. 
L'éiecdon «doptfe II cst bien certain que depuis S. Cle- 

poor la snccesnon . i t% i r • i 

des Papes, meçit, tous Ics Papcs ont esté faits et créez 

par les suffrages et du Clergé, et du peuple 

1$ qui estoit Chrestien en la ville de Rome : 

utâeetenrs. Cc qui nc pcut rcceuoir de doute. Et y 

assistoient pareillement les Euesques des 
autres prouinces qui estoient lors à Rome, 



l'Election du Pape. 5 

comme on peut voir par l'Epistre de sainct 
Cyprian ^2. ad Antoniam, de Comelio et k 
Nouatiano. Et cela fut obserué iusques au 
schisme qui aduint entre Damasus et Vrsi- 17 s. omut 

• •191 O" • ^* )^* 

cinus, enuiron 1 an de nostre Seigneur trois 
cents soixante neuf. 

Car lors Damasus ayant esté esleu Pape 
par vne partie du peuple et Clergé, Vrsici- vnt^pt. 
nus par vne autre partie : et chacun d'eux 
soustenu par les siens, se voulant mainte- 
nir en ceste dignité, cela futcause de grandes 
esmeutes, et séditions, iusques à venir aux 
armes. En sorte qu'vn iour se treuuerent oiiordtcs 

1 r^ , . que cause le conflit 

dans vne Eglise cent trente sept corps 

morts: comme rapporte Ammian Marcellin i» 

au Hure 27 . Qui fut cause que depuis TEm- iwurmàM 

iinpiriale. 

pereur interposa son authorité, ordonnant 
en cas de tel schisme celuy qu'il vouloit 
demeurer Pape. Et ainsi Damasus fut esta- s. oamue reconnu 
bli par l'authorité de l'Empereur Valenti- i^guime. 
nian. C'est ce Damasus, homme de grande '9 



s. Bonifoce I 
«t l'anti-pape 

BnUlius. 

an 4l8r. 



20 



Intenrentwii 
d'Honorios. 



Symmaque. 
an 498. 



11 
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vertu et érudition, duquel S. Hierosme a 
esté Secrétaire. 

Quelque temps après, estant aduenue 
pareille diuision entre Eulalius et Bonifa- 
cius, grandes séditions esmeuês à ceste 
occasion en la ville de Rome, Symmachus 
lors gouuerneur n'ayant peu y donner ordre, 
après plusieurs contentions, diuerses rela- 
tions, requestes et mandemens rapportés 
par Symmachus en ses epistres, en fm de 
la pleine puissance etauthorité de l'Empe- 
reur Honorius, Boniface premier demeura 
Pape. Ceste dignité ayant esté auparauant 
comme séquestrée par l'Empereur, et com- 
mise à TEuesque de Spolette, qui es toit 
lors, pendant les festes de Pasques. Et 
ainsi en aduint lors de la diuision entre 
Symmachus et Laurentius : dont le Roy 
Theodoric ayant voulu cognoistre en vne 
assemblée tenue à Rauenne, confirma 
Symmachus. 



i 
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Et depuis, cessant la cause du schisme, u intervention 

f • I 11" impériale. 

pour obuier aux tumultes et desordres qui 
pouuoient aduenir, l'Empereur auoit de 
coustume d'interuenir tousiours en telles 
élections. Et à la fin on en vint à ce point, 
que l'élection du Pape faicte par le peuple 
et le Clergé n'estoit point valable, si elle 
n'auoit esté confirmée par l'Empereur : 
n'osant celuy qui estoit esleu, prendre la 
consécration, sans la volonté et consente- 
ment du Prince. Auquel pour ce droict de Droit pécuniaire 
confirmation on bailloit quelques deniers, pv m^puem. 

Geste manière d'en vser dura iusques au aj senou m 
temps de l'Empereur Constantin III. lequel decoLuntin m 
esmeu par la saincteté de vie du Pape des élections. 
Benoist II. qui estoit en l'an 686. luy 
enuoya vne Constitution, par laquelle il 
estoit ordonné, qu'à l'aduenir celuy qui 
auroit esté esleu par le Clergé et le peuple 
de Rome, seroit incontinent tenu pour 
vray Vicaire de lesus-Christ : sans attendre 
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ny l'authorité de l'Empereur de Constanti- 
nople, ny de l'Exarque d'Italie résidant à 
Rauenne. 
Adrien I 14 Depuis en l'an 773. le Pape Hadrian 

et Chariemagoe. ^^ • j^ «iiy^ \*i • 

Premier au Concile de Latran, ou il y auoit 
cent cinquante trois Euesques assemblez 
en l'Eglise de sainct Sauueur à Rome, par 
leur aduis donna la puissance d'eslire et 
establir le Pape à Charlemagne Roy de 
France, qui de puis fut fait Empereur de 
l'Occident, pour auoir chassé les Lombards 

,j d'Italie. Le décret en est raporté par Gra- 
tian, Canon Hadrianus. dist. 63. 

26 Mais cela ne dura pas longtemps : Dau- 
pascjii tant que depuis, l'Empereur Louys le 
Loais te Débonnaire Dcbonnaîre fils dc Charlemagne, se dépar- 
tit de ce droict, du temps du Pape Paschal 
premier, et remit au Clergé et peuple de 
Rome la pleine et libre puissance d'élire et 
créer le Pape : laquelle demeura et eut lieu 
Léon VIII. par vn long temps. Mais le Pape Léon 8. 
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ayant esté maintenu au siège auec armes, 
par l'Empereur Othon I . en recompense de othm i. 
ce bien-faict, et indigné de l'inconstance 
et diuersité du peuple, transporta toute 
l'authorité d'eslire et créer le Pape en la 
personne de l'Empereur Othon I. enuiron ,7 
l'an 965. 

Les successeurs d'Othon ont vsé de ce 
droict et priuilege, iusques au temps de 
l'Empereur Henry IV. sous lequel le Pape ig s. crfgoire vu 
Grégoire Vil. auparauant nommé Hilde- 
brand, qui fut eleu en l'an 1073. le rendit 
derechef au Clergé et peuple Romain : et 
bien tost après le Pape Paschal 1 1 . l'ayant paKai u 
remis entre les mains de l'Empereur 
Henry V. le reuoqua tout incontinant. „ 

En l'an 1059. le Pape Nicolas II. au ,0 Nkousu 
Concile de Latran IV. fit vn décret tou- .«xm^Sumux 
chant l'élection du Pape : contenant que " <"'*'*«««»»• 
premièrement les Cardinaux Euesques doi- 
uent traicter par entre eux de l'élection et 



an 1099. 



au clergé 



}' 
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après en conférer auec les autres Cardi- 
ptftbMe naux, et en faire approuuer et consentir 
l'élection par eux faicte, par tout le peuple 
et Clergé de Rome : vsant de ces termes, 
Vt Cardinales Episcopi diligentissime simul de 
electione tractantes, mox Christi clericos Car- 
dinales adhibeant : sicque reliquus clerus et 
populus ad consensum noua electionis accédât. 
Can. In nomine. Dist. 23. Ce qui accreut 
et augmenta beaucoup l'autorité et dignité 
des Cardinaux. Et neantmoins depuis, les 
Empereurs ne se vouloient point départir 
de leur prétention, comme il a esté touché 
cy deuant. Mais après, peu à peu le droict 
est demeuré en la main des Cardinaux 
seulement, tant Euesques, que Prestres 
et Diacres. 
La Décrite ,a En fin Grcgoire X. au Concile de Lyon, 
o"p2S' en l'année 1 274. après un long schisme, et 

pour y obuier à l'aduenir, institua la ma- 
nière d'élire le Pape par les Cardinaux, 



du Conclave. 
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qui seroient enfermez en vn mesme lieu, 
appelle le Conclaue, comme estant sous 
vne mesme clef, sans aucune muraille, 
cloison ny tapisserie entre deux. Et ce en 
la ville, et dans le Palais où le Pape der- 
nier seroit decedé : n'ayans que chacun vn 
seruiteur et en cas de grande nécessité 
deux : en sorte que personne ne peust y 
entrer, ny en sortir, ny conférer par lettres, 
messagers , ou autrement auec iceux Car- 
dinaux, iusques à ce qu'il eussent créé vn 
Pape : ausquels par chacun iour on porte- 
roit le viure ordinaire par vne fenestre, ou 
tour, tel qu'on void aux monastères des 
Religieuses. Et si dans les trois iours 
qu'ils seroient entrez, ils n'auoient parfaict 
l'élection, il est dict que par l'espace de 
cinq iours en suiuans, ils n'auront qu'vn 
seul plat, tant au disner qu'au souper. Et 
après cela s'ils demeurent plus longtemps, 
qu'on ne leur baillera sinon du pain, du 
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vin et de l'eau, iusques à ce qu'ils ayent 
Ditai pour lentrie eleu le Pape. Et qu'après le decés du 

au coadave _. t«i-/r i«* 

et attente Pape, Oïl doit diiierer dix lours, pour 

des cardinaux i i >^ i* i 

absents. attendre les Cardinaux absens, auant que 

d'entrer au Conclaue. Sans que toutesfois 

l'entrée leur soit déniée, s'ils suruiennent 

)} puis après, la chose estant encore entière. 

La constitution )4 Cela mesoie fut confirmé par le Pape Cle- 

Ntnmem Pontifias iri i •• i f 

de Clément V. Aient V. lequel par sa constitution a def- 

*"'''" jj fendu que telle forme ne peut estre corrigée, 

Clément VI. changéc, ny modifiée par les Cardinaux, le 

Sa constitution . , 

ucaincoKstitiitione sicge vacant, et qu on ne peust en oster, 

''° '"'* ou y adiouster aucune chose , ny s'en 

Adoudssemenu dispenser en façon quelconque. Mais par 

'"IS»"* vne bulle du Pape Clément VI. il y a eu 

quelque modération, tant pour la forme du 
Conclaue, où il a esté permis faire des 
séparations, et dresser des cellules pour 
chascun Cardinal auecdes tapisseries seu- 
lement, que pour les viandes qu'on leur 
porte plus abondamment, qu'il n'est 



du conclave. 
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ordonné par la constitution de Grégoire X. ,6 
En quoy mesme auiourd'huy on n'obserue 
aucune rigueur. Mais toutesfois la loy y 
est, dont on pouroit vser, si l'on voyoit 
qu'il en fust de besoin. 

Depuis au Concile de Constance, en la „ vatc&m 

11 !• de Martin V 

session 40. estant question deslire vn «uconcae 
Pape, il fut ordonné, que pour ceste fois. ***^"*"^- 
là tant seulement, on adiousteroit auec les 
Cardinaux six Prélats ou autres personnes 
Ecclésiastiques, de chacune des cinq 
nations principales qui estoient en ce 
Concile : Asçauoir de l'Italie, France, 
Espagne, Angleterre et Allemagne, les- 
quels entreroient au Conclaue et auroient 
voix electiue, comme les Cardinaux : En 
sorte que celuy qui seroit eleu par les 
deux tiers des Cardinaux et les deux tiers 
des adioustez de chacune nation seroit 
tenu pour vray Pape. Ce qui fut ainsi 
exécuté, et suiuant cela entrèrent au 
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Conclaue dressé au Palais Episcopal de 
Constance, auec vingt-quatre Cardinaux 
qui s'y trouuerent, trente Prélats députez 
de toutes les cinq nations, six de chacune 
pour cest effect. Et lors fut éleu Pape 
Othon Colonne, ii. iour de Nouembre 
141 7. feste de sainct Martin : et pour 
ceste rencontre, il prit le nom de Martin V. 
Dont on ne peut faire de règle, estant dict 
que c'estoit pour ceste fois là tant seule- 
Éieciion ment. Toutesfoîs nous trouuons que depuis 

de l'anti-pape _, -i J r» 1 o • 

Félix V )8 au Concile de Basle, Session 37. presque 
le semblable fut obserué : quand après la 
destitution faite par le Concile du Pape 
Eugène IV. il fut ordonné que pour ceste 
fois tant seulement il seroit procédé à 
l'élection d'vn autre, par trente-deux per- 
sonnes, qui furent choisies et adioustées 
auec le Cardinal Almanus Archeuesque 
d'Arles. Par lesquels fut eleu Pape Amedee 
absent, auparauant Duc de Sauoye, et lors 



i BJIe. 
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viuant solitairement en vn Monastère 

qui print le nom de Félix V. l'an ^1459. Renonciation 

1 1 . , de Filix V. 

lequel neuf ans et demy après renonça 
au Pontificat, et le céda à Nicolas V. 
qui auoit esté créé à Rome par 1 5 . Car- 59 
dinaux : et ce pour oster le schisme de 
l'Eglise. 

Aussi est à noter que la constitution de Dérogation 
Grégoire X. touchant le Conclaue, fut i b constitution 
reuoquéeparlePapeHadrianV.etleanXI. 40 ""^ 
et ainsi sans que les Cardinaux fussent 
enfermez au Conclaue, furent esleuz Papes 
consecutiuement Nicolas 111. Martin IV. 
Honoré IV. Nicolas IV. Celestin V. 
lequel renouuela la constitution du Con- 
claue, et après luy Boniface VIII . qui la iMenion 

/% ' n I T^ 1 de cette constitutiott 

fit mserer en son Sexte des Decretales au sat«. 
sous le tiltre De electione, et depuis a tous- 4, 
iours esté obseruée. 

Il reste donc de toucher vn peu plus 
particulièrement tout ce qui est de la 
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forme et de l'ordre dont on vse auiour- 
d'huy en telle élection, et de tout ce qui 
se faict et passe au Conclaue. 



Chapitre II. 



De la forme et ordre dont on vse et procède 
de présent en l'Election du Pape. 




Ncontinent que le Pape est decedé, première 

, r • I 1 î congrégation 

et mesme quelquesiois deslors qu on des ordinaux 



i la mort du Pape. 



void, ou qu'on a aduis des Médecins qu'il 

est à l'extrémité, les Cardinaux qui se 

trouuent à Rome font assemblée en la 4» 

salle du Consistoire secret, pour aduiser 

au gouuernement de la ville et pourueoir 

aux affaires de la vacance. Et lors le siège uur tenue 

, . , d'étiquette pendant 

vacant, sont vestus de roquests et M ozzetes, u vaancedu siège. 
sans cappes, en signe de iurisdiction. Et 4, La garde 
le peuple va faire la garde en armes aux 
portes de la ville, et aux Palais des Cardi- 
naux et autres endroicts. 



de la TtUe. 
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des cardinaux. 



Le corps 44 
du Pape défont. 



Le lendemain, les Cardinaux font con- 
grégation en mesme lieu, à mesme effet, 
et pour les affaires qui se présentent, et 
aussi afin de pourueoir à dresser et pré- 
parer ce qui est nécessaire pour tenir le 
Conclaue. 

Puis on porte le corps du Pape decedé 
dedans l'Eglise de S. Pierre, où il est mis 
en sa sépulture ordinaire, sinon en cas 
qu'il l'eust eleuë autre part. Là assistent 
tous les Cardinaux qui se sont trouuez à 
4} l'assemblée. Le corps mort est reuestu 
d'ornements Pontificaux, et mis dans vn 
châlit en l'Eglise ou en vne chapelle 
d'icelle, où le peuple luy va baiser les 
pieds. 
service religieux 46 Lcs iours suiuans, Ics Cardinaux font 

pourlePapedéfunt. < i rt ■ j ^ /> 

les exeques du Pape, qui durent par neuf 
iours : Et tient-on Assemblée en la sacristie 



47 
Les ambassadeurs, dc S. Pierre, où Ics Ambassadcurs des 

Princes ont de coustume d'entrer et faire 
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des remonstrances et discours touchant 
l'Election qui est à faire. 

Pendant la vacance, le grand Camerier pouvoir 

r> r> j * 1 du Camerlingue 

gouuerne Rome, afin de pouruoir aux de- pendant la ya^nce 
sordres, qui ont accoustumé d'aduenir aux 
Estats électifs, pendant la vacance. Mais 
il ne se faict aucune expédition en la Chan- 
celerie Apostolique, iusques à ce qu'il y ayt 
vn nouueau Pape. Et de fait, aussi tost que 1^ «ceaux. 
le Pape a rendu l'esprit, le Vicechancelier 
prend les bulles ou seaux, et publiquement 
faict rompre, raturer et oster le costé où 
est escrit le nom du Pape decedé, en sorte 
qu'on n'en puisse sceller. Et l'autre costé 
auquel sont grauez les chefs des Âpostres 
S. Pierre et S. Paul, l'enueloppe dans vn 
linge, qu'il cachette de son seel, le mettant 
entre les mains du Camerier. L'office du- 48Lespénitencien. 
quel, ensemble des Penitentiers dure pen- 
dant la vacance : Et s'ils venoient à décéder, 
les Cardinaux y pourroient pouruoir pour 
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le temps d'icelle vacance seulement, par la 
Clémentine Ne Romani^ de Electione. 
uduiime Dix iours après la mort du Pape, on dit 

jour après la mort ... , . _i • •ii/->« 

du Pape, la Messe du samct Esprit : eticelle imie en 

chantant l'hymne Veni Creator Spiritus, les 

Entrée Cardinaux entrèrent dans le Conclaue, en 

du Saeré-Collége . t r- • j r\ 

auconcu«.49 torme de procession, la Croix du Pape 
jo estant portée deuant. 
u Heu Le Conclaue à Rome se tient en vn lieu 

joignant l'Eglise de S. Pierre, dans le 
palais du Pape enlaChappellede Sixte IV. 
esgalle à vn grand Temple, où est pourtrait 
le dernier iugement, cest excellent ouurage 
ji de Michel Ange. Toutesfois dautant que 
{ï ce lieu n'estoit suffisant pour loger vn 
grand nombre de Cardinaux, le Conclaue 
a esté estendu aux lieux attenans qui sont 
les salles et chambres du palais de Sainct 
Pierre, qu'on dresse comme en forme d'vn 
dortoir de conuent : hors-mis qu'il y a plu- 
sieurs grandes allées et autres petites, et 
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par ordre, des cellules ou chambrettes, où 

les Cardinaux logent, selon qu'elles leur „ Distribution 

sont escheuës par sort. Duquel Conclaue 

font partie la Chapelle Pauline et la salle 

Royalle, où on ne dresse point de cellules. 

Et les portes, fenestres basses et aduenues citoiredei<eii«tres 

I /111 , et des pones. 

sont closes et murées de telle sorte qu on 
ne puisse communiquer auec ceux qui y 
sont. 

Entrez qu'ils sont dans le Conclaue, ils Réunion 

11 I t tir-ki* dans la chapelle 

tiennent assemblée en la chappeile Paulme, pauiine. 
où on aduise à tout ce qui est du gouuer- 
nement du Conclaue : et le mesme iour on 
reçoit le serment des officiers députez à la 
garde du Conclaue, tant dehors que dedans. 
Et lors se faict vne remonstrance aux Car- Allocution 

dt r-\ 1 j J 1 du cardinal doyen. 

maux par le Doyen, sur la grandeur de la 

charge qui leur est commise. 

Du commencement qu'ils sont entrez, ,4 ups de temps 

le Conclaue demeure ouuert par quelque *1^"Siu«' 

petit espace de temps : et lors les Ambas- 



reste ouvert. 
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sadeurs des Princes ont de coustume d'y 
entrer et faire des recommandations et sol- 
licitations en faueurde celuy ou ceux qu'ils 
sçauent estre les plus agréables, et plus 
affectionnez par leur Prince. 
Fennetnre u Aprcs ccla on ferme le Conclaue, chacun 
se retire, et se laict vne recherche et per- 
quisition auec des flambeaux en tous les 
endroicts et recoings du Conclaue, pour 
voir s'ils y auroit quelqu'vn de caché, outre 
Porte j6 ceux quî doiuent y demeurer. Le Conclaue 

du Conclave. , , . • .. 

est muré de toutes parts, fors vne aduenue 
où il y a vn guischet à plusieurs serrures 
et diuerses clefs, où est la garde des 
Sauelles, et lors il n'est plus loisible d'y 
entrer, ny de communiquer en façon quel- 
conque auec personne estant au dehors, 
soit par lettres, messagers ou autrement, 
ny en sortir pareillement, iusques à ce que 
le nouueau Pape soit créé, sinon en cas 
qu'il arrivast quelque Cardinal, auquel 
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pendant le Conclaue l'entrée est tousiours 
ouuerte. 

Et neantmoins est à remarquer, que {? dcs canUMux 

y~^ ,. , 1 • Il qui n'ont pis reçu 

tous Cardinaux nont droict dy entrer, leduconat. 
sinon qu'ils soyent Euesques, Prestres, ou 
Diacres pour le moins. Car les Cardinaux 
sous-diacres n'y ont point de voix ny d'en- 
trée. Toutesfois nous trouuons que le 
Cardinal d'Austriche n'estant que sous^ 
Diacre, entra au Conclaue de Sixte V. par 
le moyen d'vn breuet de Grégoire XIII. an.ij8j. 
par lequel cela luy auoit esté octroyé, qu'il 
représenta quand on luy voulut refuser $« 
l'entrée. 

Par chacun iour, on leur porte leur pro- s? Noumture 

.... . , , do cardinani. 

uision de viures nécessaires, quon leur 
baille par certaine fenestre ou tour, à la 
façon de ceux qu'on void aux conuents des 
Religieuses. Et audeuant des aduenues il y 
a triple garde, dont la plus proche du 
Conclaue est des Prélats qui sont à Rome : 
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lesquels prennent garde à ce qu'on ne puisse 
communiquer à ceux qui sont enfermez au 
Conclaue : et pour cest effect regardent les 
plats et vaisseaux, et font recherche s'il n'y 
a point quelque lettre cachée, en ce qu'on 
«o leur porte. 

Detconcbvistet.éi Chacun Cardinal estant dans le Conclaue, 

ne peut auoir plus de deux hommes pour le 
seruir, lesquels s'appellent Conclauistes, 
sinon que pour indisposition ou grande 
vieillesse il ait esté permis à quelques-vns 
d'en auoir trois. 

u second jour 62 LeCouclauecstant fcrmé, le iour suiuant 

le Doyen des Cardinaux célébrant la Messe, 

donne la Communion à tous les Cardinaux. 

Appel nominale) Aprcs Ics Conclauistes s'assemblent en la 

Chappelle Paulme, en présence du Maistre 
des Cérémonies, afin d'estre recogneus et 
pourvoir si le nombre n'excède. 

deuSiudot* Aussi dés le commencement le Maistre 

J'p^^%. des Cérémonies lit la bulle de Pie IV. par 



quotidienne. 
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laquelle il est dict que tous les Cardinaux 
entrans dans le Conclaue, doiuent faire et 
prester le serment. 

Or tous les iours, en la chappelle Pauline 6, Messe 
vn des Cardinaux ou le Sacriste célèbre la 
Messe. Et on procède à l'élection du Pape, 
qui se faict le plus souuent par deux ma- 
nières, sçauoir l'vne par scrutin, et l'autre 
par adoration. 

Le scrutin se fait en cette sorte. Chacun «du scrutin. 
Cardinal escrit dans certain billet de papier 
son aduiset suffrage, et à la fm delà Messe 
le va porter dedans le grand calice d'or, 
qui est sur l'autel. Puis tous les billets sont 
renuersez sur vne petite table, qui est mise 
pour cet effect deuant l'Autel. Il y a trois 
des Cardinaux, lesquels au veu et en pré- 
sence de tous les autres, déployent ces 
billets, prononçans à haute voix le nom de 
celuy qui se trouue nommé en chacun 
d'iceux, et les autres Cardinaux escriuent 
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et marquent en vne fueille de papier le 
nombre des voix que chacun peut auoir, 
pour cognoistre celuy qui en a le plus. 
Majorité 67 En quoy est à noter que pour eslire et 

poiïiS». créer vn Pape, il faut qu'il ayt les deux 

tiers des voix de tous les Cardinaux qui 
sont dans le Conclaue par la constitution 
du Pape Alexandre III. rapportée au cha- 
pitre Licet de vitanda, De electione, aux 
D«nictioii Decretales. Que si par tel scrutin il ne s'en 

si îlTvo^^llui. trouue aucun qui ait les deux tiers , alors 

et à l'instant mesme on iette dans le feu 
tous les billets, afin que le tout demeure 
secret et assoupy, pour obuier aux haines 
et partialitez qui en pourroient autrement 
« procéder. 

Et par ce moyen la partie est remise à 
vne autre fois, qu'on faict et recommence 
vn autre scrutin en la mesme forme : lequel 
à cause de ce a accoustuméd'estre répété et 
réitéré par plusieurs fois, iusques à ce que 



Nottveanx santiii*. 
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les deux tiers se rencontrent en une mesme 
personne. Ce qui aduient rarement par la e, 
voye du scrutin. De sorte qu'on est contraint 
d'auoir recours à l'adoration. Toutesfois le 
défaut du nombre des voix au scrutin est 
quelques fois suppléé par les Accessi qu'on 70 m i'accîs. 
appelle. C'est quand ceux qui auoient 
donné par leur billet leur voix et suffrage à 
quelque autre, déclarent qu'ils la donnent 
à celuy qu'ils voyent auoir plus de voix : 
vsans de ces termes Accedo ad Cardinalem Formule 
talem, d'où est venu le mot des Accessi. Et Z ScST 
à ce qu'il ne se puisse commettre de fraude, 
celuy qui donne sa voix par tel Accesso dit 
qu'on regarde son billet, qui contient telle 
deuise au dessus, et que l'on cognoistra 
qu'il en auoit nommé vn autre. Et ce de 
peur qu'il n'aduint que celuy qui auroit 
donné sa voix à quelqu'vn par son billet, 
ne la baillast de rechef par ceste forme 
d'Accesso au mesme : qui seroit deux 71 
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voix d'vne mesme personne au lieu 
d'vne. 
Des bulletins 72 Les billets dont ils vsent sont faits en 

ceste façon : Le Cardinal qui veut donner 
sa voix prend vn feuillet de papier en 
forme longuette comme d'vn bande : et 
au bas il escrit son nom : puis l'ayant 
plié de quelques plis, il le cachette par 
les deux bouts d'vn cachet extraordinaire, 
qu'on ne puisse congnoistre estant faict 
exprès à ceste fin. Et après il faict escrire 
sur le long de ce billet par son Conclauiste, 
le nom du Cardinal auquel il donne sa 
voix, en ces termes : Ego eligo in summum 
Formule du bulletin pontificcm Rcuerendiss. Dominum meumCar- 
'""^ dinalem N. Puis on plie ce billet de plu- 
7) sieurs plis, et au-dessus on met quelque 
deuise à la volonté du Cardinal, afin que 
sans desployer on les puisse recognoistre 
par ceste deuise extérieure, s'il en est 
besoin. 
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Quelquesfois par le billet on donne sa 74 piunott 

.... -de votts 

VOIX à trois diuerses personnes par clauses «ur le même 
distinctes et séparées en diuerses lignes. 
Dont l'effect est tel que le billet peut seruir 
seulement à celuy qui se trouue auoir plus 
grand nombre d'autres voix. 

Il y a encores vne autre sorte de scrutin, 7jvoteàh«nteTOix. 
qu'ils appellent ouuert, ou apertis vocibus, 
qui est que les Cardinaux estans assem- 
blez, disent à haute voix celuy qu'ils éli- 
sent, peu vsité si ce n'est par la voye de 
VAccesso. 

L'autre manière qui est l'adoration, c'est j6 «iMion 

1 1 ^-, i. . t 1 par tdonthii. 

quand les Cardinaux estans assemblez en 
la chappelle, se tournent vers celuy qu'ils 
désirent estre fait Pape, et luy font la reue- 
rence, plians le genoûil fort bas : et quand 
il se trouue que les 2. tiers sont allez en 
ceste sorte à l'adoration, le Cardinal adoré 
est fait Pape. 

Et encores que ceste manière se rapporte ,„ uupirMio». 

3 
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77 à cette élection qui est appellée par les 

anciens et en droit Canon, Per inspiration 

nem et tenue pour estre la voye du S. Es- 

Gommeirteueaiica. pHt ', qui cstoit quand tous d'vttc voix 

sans traicté ny scrutin précèdent, sans 
aucune formalité, se rencontroient connme 
par vne inspiration diuine à dire qu'il 
falloit faire vn tel Pape, également désiré 
d'vn chacun. 
De sa valeur. Toutcsfois, ccttc formc d'adoration n'est 

pas estimée d'aucuns si légitime et valable 

,8 comme le scrutin : d'autant que par le 
moyen des brigues et partialitez, il s'y peut 
commettre de la fraude et de la violence : 
les plus foibles estans attirez à l'adoration 
par l'exemple des plus puissans, et les plus 
timides, induicts par les plus résolus. Et 
souuentesfois il aduient, que ceux qui ne 
voudroient consentir en l'élection de quel- 
qu'vn par suffrage libre, voyans l'impétuo- 
sité de l'adoration , se laissent conduire et 



suit 
cette ilectioii. 
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emporter, afin de monstrer qu'ils ont part 
en telle élection , et ne veulent estre des 
derniers, de peur de desplaire et d'encou- 
rir la mauuaise grâce de celuy qui seroit 
esleu. A cause dequoy après l'élection par- u smntn qui 
faite par adoration, on a accoustumé de 
reprendre le scrutin. Mais c'est seulement 
pour la forme, et sans préjudice de l'elec- 7, 
tion ja faite. 

Tout cecy se faitenlachappelle Pauline «o 
lieu destiné à eslire le Pape. 

Il y auoit ci-deuant vne troisiesme ma- Élection 
niere d'eslire le Pape , par forme de Com- ^ ""p"*^- 
promis. C'estoit quand tous les Cardinaux 
conuenoient de la personne d'aucuns d'en- 
tre eux ausquels ils se rapportoient de 
choisir et eslire celuy qu'ils estimeroient 
le plus capaMe. Mais cette façon bien que 
ce soit l'vne des trois manières d'élection 
approuuées au chap. Quia propter, DeElec- si sue 
tione, aux Decretales, n'est plus en vsage à *"'*""*"*'• 
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Rome : dont aucuns veulent dire la cause 

estre, par ce que ce pouuoir de nommer 

vn Pape, après la mort d'Alexandre V. 

Élection ayant esté donné à Balthazar Cossa lors 

* **° " Cardinal de Sainct Eustache, il se fist Pape 

luy-mesme, en chantant, Ego^sum Papa : 
parce qu'il disoit ne trouuer autre personne 
plus capable de telle charge, et fut appelle 
lean XXIII. Lequel depuis fut déposé au 
8a Concile de Constance en l'an 1417. 



Chapitre III. 



De ce qui s'obserue quand l'Election 
est parfaite, et après. 




Vand les deux tiers des voix se 
rencontrent en vne mesme per- 
sonne, soit par le scrutin secret ou ouuert, 
ou par le moyen des Accessi, ou par la 
voye d'adoration, cestuy-là sans doute est 
le vray Pape. Toutesfois les autres Cardi- 
naux ont accoustumé d'y porter aussi leur 
consentement. Et lors le premier Cardinal 
Euesque, tous les autres estans assis, pro- 
nonce et déclare au nom de tout le Collège 
qu'il eslit vn tel pour Pape. Et luy de- 
mande sa volonté, laquelle ayant déclarée, 
et accepté telle élection, tous se leuent 



Formalités 

et cérémonies 

qui suivent 

l'élection. 



Assentiment 
de relu. 
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pour luy gratifier, et à l'insfant luy met- 
tans son Rochet, le font seoir sur vn siège 
paré, qu'ils mettent deuant la table, proche 
de l'Autel : luy baillent l'anneau du pes- 
cheur : luy demandent, et font dire et 
8) déclarer de quel nom il veut estre appelle. 
Dn changemat Ccttc formc dc changcr de nom ayant 

d« nom de l'ilu. ^ > • > . . ... '.ri • i 

esté mtroduite, receue et vsitée depuis le 
Jean XII. 84 Papc Ican XII. qui futesleu en l'an 95 5. 
estant auparauant nommé Octauian. Tou- 
tesfois aucuns ont voulu rapporter cette 
sergim il. institution au Pape Sergius 1 1 . qui fut en 
l'an 844. Lequel changea son nom, parce 
qu'il estoit peu honneste, se nommant Os 
porci. Mais son exemple ne fut pas suiuy 
par ses successeurs iusquesà leanXII. et 
encore depuis aucuns ont retenu leur pre- 
Adrienvi. 8( micr nom. Comme Adrian VI. crée en l'an 
Marceiii. 1522. Et Marcel II. en l'an 1555. On 
pourroit reprendre de plus haut ce chan- 
gement de nom et en rendre diuerses rai- 
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sons.^ Car le tiom fut changé à Sainct s. Mme. 
Pierre par Nostre Seigneur, et c'est pour 
connoistre qu'on est deuenu autre, qu'on 
doit rechercher vne plus grande perfection, 
et pour apporter aussi d'autant plus de 
dignité à la personne. Ainsi nous trouuons 
que les Roys de Perse changeoient de nom . 

Doncques ayant déclaré le nom qu'il 
veut prendre, il a accoustumé de soub- 
scrire les constitutions qui auoient esté .LaPMa. 
conuenuës et i urées par tous les Cardinaux, 
auant l'élection, et signer quelques sup- 
pliques et requestes. m 

Cependant le premier des Cardinaux pracumatioii 

de l'élu. 

Diacres, ouurant vne petite fenestre, dont 
le peuple qui attend peut voir et estre veu, 
fait monstre d'vne Croix, criant à haute 
voix : en ces mots : Annuntio vobis gau' 
dium magnum. Papam habemus. Reuerendiss. 
Cardinalis Florentinus electus est in summum 
Pontificem, et elegit sibi nomen Léo XI. 
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Les vêtements 87 Cela fait il cst dépouillé par les Cardi- 

da nouyean pape. . , 

naux Diacres de ses vestemens communs, 
qui appartiennent aux Clercs des ceremo- 
premièfe adoration, nics, et reucstu dc tous les habits Pontifi- 
caux : et le faisans seoir sur TAutel tous 
les Cardinaux de rang luy vont faire la 
reuerence, en luy baisant les pieds, les 
8s mains, et la bouche. 
ouverture 89 Pcttdant CCS entrefaites, toutcs les portes 

du conclave. 1 /-< 1 1 1 • 

du Conclaue sont ouuertes, les barrières 

et murs, dont les aduenuës, portes et 

fenestres estoient closes et murées, sont 

piuage rompues, et renuersées : Les soldats 

du mobilier 1 <> e 

ducondave. commc de force entrent confusément : et 

mesme prennent et pillent tout ce qu'ils 
trouuent en voye. 

Lemobaier9o Voila pourquoy, quand on void que 
quelquVn s'en va fait Pape, les Concla- 
uistes font diligence de serrer, ramasser et 
enfermer tout ce qui est de meilleur, 
appartenant à leur Cardinal. Et pareill 
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ment le peuple a accoustumé de se jetter 
dans la maison de celuy qui est esleu et la 
piller. Telle licence ayant esté vsurpée de 
long-temps. Pour laquelle corriger fut fait Dto«sde$condit$ 

i-v . /-••ij/-<« CI contre ces abus. 

vn Décret au Concile de Constance, Ses- $■ 
sion 41. ou cela fut par exprés prohibé et 
deffendu ^omme estant vne coustume 
abusiue fondée sur ce qu'on prétend , que 
celuy qui est esleu, estant paruenu au 
comble et sommet des richesses, ses biens 
appartiennent à celuy qui les occupe et s'en 
empare le premier. loinct que sous tel 
prétexte on pilloit quelquesfois les biens 
de quelques Cardinaux estans dans le 
Conclaue supposant qu'ils eussent esté 
esleuz. La mesme prohibi'tion répétée au 
Concile de Basle Session ^7. Ce nonobs- ,1 
tant telle coustume est demeurée, sinon 
qu'on y peut pouruoir et donner ordre, afin 
de l'empescher. 
Au mesme temps, le nouueau Pape est ÏÏ Kme. 



Le Te Dam 
d'action de grâce. 
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porté dans l'Eglise de Sainct Pierre, accom- 
pagné des Chanoines et Chantres de cette 
mesme Eglise, qui chantent Ecce sacerdos 
magnus, etc. Et après s'estre prosterné en 
terre, et fait sa prière, il est mis dans la 
grande et haute chaise Pontificale. Et se 
dit solennellement : Te Deum laadamm. 
La derechef en pleine assemblée, et multi- 
Noavdie tude de peuple, qui y vient à grande foule, 
il est adoré par les Cardinaux, Euesques, 
La unédicden. Prelats ct autrcs. Et lors il donne absolu- 
tion générale et sa bénédiction àvn chacun 
auec beaucoup de solennité et cérémonies, 
qui emportent pleine indulgence : et incon- 
tinent après il est porté dans le Palais de 
Sainct Pierre, reueré d'vn chacun, et dont 
il reçoit le contentement tel qu'on peut 
estimer. 
94 Quelques iours après, auec grande 
pompe et magnificence, le nouueau Pape 
est solennellement couronné en la place 



adoration. 

9} 



Le couronnement. 
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esleuée, qui est deuant le portail de Sainct 
Pierre, sur vn portique richement orné et 
paré, et luy est mise sur la teste la tiarre ou La tiare. 
triple couronne, appellée le Règne. Sige- 9$ 
bert et Aimonius ont escrit, que cette 
couronne enrichie de plusieurs pierres 
précieuses et beaux ornemens, ayant esté 
enuoyée à Clouis Roy de France par 
l'Empereur Anastase, Clouis l'enuoya en 
don à l'Eglise de Sainct Pierre de Rome. 96 

Cettç couronne est mise sur la teste du 97 l* ioja 
Pape, par le premier des Cardinaux Dia- cardinani diacres 

, , . . .la place sur la tttt 

cres, auquel ce droit appartient, et se lont du pape. 
alors plusieurs belles cérémonies. Entr'au- 98 Diverses 

1 • ^1 cérémonies. 

très, le Maistre des cérémonies mettant du 
feu dans des estoupes, en se tournant vers 
le Pape; crie à haute voix, Pater sancte, sic 
transit gloria mundi : Omnis caro fœnum, et 
omnis gloria eius sicut flos agri : ce qui se 
reïtere par trois fois deuant que d'entrer 
dans l'Eglise de Sainct Pierre. De là il va deS«^n. 



/ 
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99 en procession à Sainct lean de Latran. La 

quelle procession toutesfois de présent est 

volontiers remise à vn autre iour : à cause 

qu'il y a fort loing, comme prés dVne 

cortège du pape. Heuë. Et cst le Papc accompagné de tous 

les Cardinaux et Prélats qui se trouuent à 

Rome, de tous ses Officiers et de beaucoup 

La cavaiade. dc Scigneurs ct Gcntils-fiommes : et cette 

procession se fait à cheual, comme par 

forme d'vne magnifique entrée, auec 

grandes pompes et solennitez : ce qu'on 

Fonction loo appcllc aussi prendre la possession. En 

parte^pdssant laqucllc proccssiott le plus grand Seigneur 

seigneuriale • ^ i -^ j 

^faent. qui se trouue lors présent, quand mesme 
ce seroit l'Empereur, marchant à pied 
au costé droict du Pape, tient les resnes 
du cheual blanc, sur lequel il est monté : 
et le plus grand Seigneur d'après, marche 
en mesme sorte au costé gauche. Et sui- 

cortége uantcela nous lisons, que le Pape Mar- 

de Martin V...^, «| • « n 

àconsunce. Un V. faisant telle procession solennelle 
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en la ville de Constance, où il fut crée, 
l'Empereur Sigismond marchoit en cette 
sorte à son costé droîct : et Frideric 
Marquis de Brandebourg, Archi-camerier 
ou grand Chambellan de l'Empire et l'vn 
des Electeurs, tenoit le costé gauche. En 101 usjuife 

1 . 1 V •/> 1 présentent leur loi 

passant en certam endroit, les luifs luy aupipe. 
uiennent au deuant le genouïl en terre, 
luy présentent leur Loy, escrite en langue 
Hébraïque, laquelle ils louent et exhortent 
sa Saincteté qu'il ait à la reuerer. A 
quoy il répond qu'il la reuere, comme 
donnée de Dieu : mais blasme leur 
vaine superstition , de ce qu'ils sont 
encore à attendre le Sauueur, lequel est 
venu long -temps y a , qui est Nostre 
Seigneur lESVS- Christ. L'ordre, la 
forme et les magnificences de cette pro- 
cession, seroient longues à représenter. 
En diuers endroicts on jette de l'argent ,oa Argent jeté 
parmy le peuple, et principalement ou "p*""^*- 



divcfsei. 
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la presse est la plus grande, pour la 
diuertir. 
Entrée da Pape Estaiit arriué à Sainct lean de Latran, 

iS.Jeaa-de-Latno. ., , ^^, . , 

il est receu par les Chanoines de cette 
Eglise, qui luy viennent au deuant, et le 
portent au dedans sur leurs espaules, et là 
cMfflomes se fontencore plusieurs belles cérémonies. 
•0} Entre-autres, estant le Pape assis fort bas 
en telle sorte qu'il semble estre couché par 
terre, il est releué par les mains des Cardi- 
naux, qui disent ce verset : Suscitât de 
puluere egenum, et de stercore eiigit paupe- 
rem\ vt sedeat cum principibus et solium 

* 

glorûe teneat. 

A rissuë de telle solennitez le Pape a 
accoustumé de faire festin à tous les Car- 
dinaux. 
104 Autre chose est de la Consécration qui 

De U oonsécratioii 

dei'éin se fait quand le Pape esleu n'auoit aupara- 

8^1 n'est pas évéque. 

uant esté consacré Euesque : auquel cas il 
est consacré et Oinct en la teste et aux 
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mains par le Doyen des Cardinaux qui est 
l'Euesque d'Hostie, assisté de deux Cardi- 
naux Euesques, en présence de tous les 
autres, auec plusieurs solennitez et céré- 
monies. 



Fin de ce Traicté. 
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DE L'ELECTION 



DV PAPE LEON XI 



ET DE SON DECEZ. 




E Pape Clément VI Il.auparauant 
nommé Hypolitte Aldobrandin, 
Cardinal de Sainct Pancrace, et grand 
Pénitencier, fut par le decez d'Innocent IX. 
esleu Pape, le trentiesme iour de lanuier 
1592. Il a tenu le siège par l'espace de 
treize ans, vn mois, et cinq iours : recom* 
mandable pour sa grande pieté, deuotion 
et charité , et autres grandes et rares 
vertus, mesme pour sa prudence singu- 
lière au gouuernement des affaires. Il 
deceda le troisième iour de Mars 1605 . sur 
les dix heures du soir. 



lOJ 
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Apres son decez, toutes les cérémonies 
et solemnitez en tel cas requises, tant pour 
sa sépulture, qu'autres, ont esté obseruées : 
plusieurs assemblées et congrégations aux 
lieux accoustumez : lesquelles ayant esté 
représentées cy-dessus, il n'est besoin de 
repeter. 

Le Conclaue fut dressé en telle sorte, 
qu'il n'y auoit aucunes cellules en la Chap- 
pelle de Sixte quatrième, comme autresfois : 
Mais toutes les chambrettes et cellules 
dressées et préparées en la plus grande 
partie du Palais de Sainct Pierre. C'est à 
sçauoir en la première, seconde, et tfoi- 
siesme salle, dans la salle du Consistoire, 
dans les salles Léonine et Grégorienne, et 
en la plus-part des chambres du Palais. Ce 
Conclaue ainsi préparé, les cellules et 
charpbrettes furent tirées au sort, selon la 
coustume : et par ce moyen escheut à 
Monsieur le Cardinal du Perron la pre- 
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mîere cellule de la première salle, qui est 
la plus proche de la salle Royale : à cause 
dequoy il est mis le premier. Et de mesme 
pour le regard des autfes, comme on peut 
voir par l'ordre des chiffres, dans le plan 
du Conclaue. 

Les Cardinaux entrèrent au Conclaue 
le quatorziesme du mesme mois de Mars, 
et s'y en est trouué iusques au nombre de 
soixante vn. Le scrutin tenté par diuerses- 
fois; Plusieurs Cardinaux mis en auant. 
Et entr'autres, Monsieur le Cardinal Baro- 
nius, lequel du commencement eut trente 
voix, et depuis les iours suiuans, en eut 
iusques au nombre de trente sept, où 
trente-huict, qui n'estoit nombre suffisant 
pour faire les deux tiers : encore que ce 
fust chose qu'il ne recherchast aucune- 
ment : au contraire qu'il s'en rendît du 
tout aliéné, faisant tout ce qu'il pouuoit 
pour l'empescher. Les Protecteurs, et En- 
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tremetteurs des affaires d'Espagne luy 
estoient contraires, à cause de ce qu'il a 
çscrit en IVnziesme tome de ses Annales, 
contre les prétentions du Roy d'Espagne 
ic6 touchant la Sicile. Pour raison dequoy en 
vne congrégation des Cardinaux, qui fut 
tenue le Mercredy neufiesme iourde Mars, 
auant qu'on entrast au Corlclaue, fut mise 
en auant et leuë vne lettre du Viceroy de 
Sicile, qu'on disoit auoir esté enuoyée au 
deffunct Pape, tendant afm de faire reuoir 
et corriger les Hures du Cardinal Baronius. 
Lequel ayant parlé auec beaucoup de 
véhémence et de courage, pour sa deffence 
et de ses Hures, par vne longue harangue 
Latine quMl fist sur le champ, il en rem- 
porta vn grand honneur : et par telle action 
fut iugé plus digne du Pontificat, que 
jamais auparauant. Ceux qui luy auoient 
dressé cette partie ne sachans que répon- 
dre : et d'ailleurs confus, quand le Secre- 
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taire des chifres du Pape (qu'on disoit 
auoir baillé cette lettre,) ayant esté mandé, 
dist ne l'auoir jamais veuë et qu'il ne sça- 
uoit que c'estoit. Il en fut aussi proposé 
quelques autres, contre lesquels se trouue- 
rent des exclusions et oppositions. Mais le 
premier iour d'Avril, quand on vintà parler 
de Monsieur le Cardinal de Florence, tout 
incontinent se rencontra vn tel consente- 
ment de toutes parts, que sans en douter, 
estans en la Chapelle Pauline, lieu destiné 
à telles élections, chacun courut à l'adora- 
tion, qui fut commencée par Monsieur le 
Cardinal de loyeuse : et auec vne si grande 
promptitude, allégresse, et rencontre de 
toutes volontez, qu'on ne peut douter, que 
ce nefustvne inspiration Diuine : ceux-là 
mesmes qu'on pensoit le deuoir empescher, 
et qui en auoient dessein et fait quelque 
contenance, y ayans apporté leur consen- 
tement pour ne trouuer personne qui 
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voulust leur adhérer, ny les oûyr. On rap- 
porte, que le Cardinal Auila Protecteur 
d'Espagne allant à l'adoration , pria sa 
Saincteté de l'excuser, et luy pardonner : 
d'autant que ce qu'il en auoit fait, c'estoit 
seulement pour sa décharge, et faire monstre 
de son affection au seruice de son Roy : 
Et sa Saincteté répondit, qu'elle luy par- 
donnoit tres-volontiers, et qu'il n'auoit fait 
en cela que ce qu'vn bon seruiteur doit 
faire. Et que nonobstant, il luy demeure- 
roit toujours bon amy, et égallement bien- 
veillant et bien affectionné, tant enuers 
le Roy d'Espagne qu'enuers le Roy de 
France. Ainsi ce mesme iour, premier 
Avril, sur les sept à huict heures du soir. 
Monsieur le Cardinal de Florence, où de 
Medicis, fut esleu Pape, et prit le nom de 

Léon XI. 

Mais d'autant que l'heure estoit tardifue , 
il ne fut pas à l'instant porté à Sainct 
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Pierre, mais demeura encores cette nuict- 
là dans le Conclaue, comme tous les Car- 
dinaux. Et ayant trouué que tout auoit 
déjà esté osté par son Conclauiste de sa 
stance et chambrette, il se retira en celle 
de Monsieur le Cardinal Farnese, où il 
soupa et coucha. Ayant esté le mesme soir «7 
visité de tous les Cardinaux et Conclauistes 
qui estoient venus pour luy gratifier, il vsa 
de courtoisie enuers vn chacun, et leur fit 
plusieurs gracieusetez. Et mesme deslors 
il donna à Monsieur le Cardinal Sainct 
George la grande Penitencerie , qui est 
IVne des premières et principales dignitez 
de Rome. Le lendemain matin, deuxiesme 
d'Avril il fut solennellement porté dans 
l'Eglise de Sainct Pierre, auec les solen- 
nitez accoustumées : et là s'estant pros- 
terné en terre pour faire sa prière, fut 
chanté le Te Deum, et la seconde adoration 
faite en la forme tdûchée cy-deuant. Le 
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peuple Romain l'estant allé saluer et gra- 
tifier, il promist de diminuer les subsides, 
et oster partie d'iceux, et d'orner la ville en 
tout ce qu'il pourroit, et fauorablement 
traitter la Noblesse de Rome, et luy con- 
seruer toutes ses prerogatiues. 

La bénédiction et coronation fut faite le 
iour de Pasques lo. Avril. Mais la proces- 
sion solennelle à Sainct lean de Latran, 
qu'on appelle prise de possession, fut dif- 
férée iusques au 17. iour du mesme mois 
d'Avril. En laquelle il y eut de grandes 
magnificences, mesme de la part de la 
Noblesse, et de tous les Ordres, qui desi- 
roient faire paroistre l'aise et le contente- 
ment qu'ils auoient de telle élection. Mais 
au retour de cette procession il se trouua 
saisi d'vne maladie, dont il deceda le 27. 
du mesme mois d'Avril sur les huict heures 
108 du matin : sans auoir donné son Chapeau 
à son nepueu comme on s'attendoit : en 
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laissant vn chacun fort estonné auec vn 
extresme regret, pour la grande espé- 
rance qu'on auoit conceuë de son Pon- 
tificat. 



DE L'ELECTION 
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E Pape Léon XI. estant decedé le 
Mercredy 27. iour d'Avril, le 
mesme iour les Cardinaux tinrent congré- 
gation, pour aduiser au gouuernement de 
la ville de Rome, où ils establirent Gene- 
ral des armées Alexandre de Medicis, 
nepueu du defFunct Pape. Et le mesme 
iour deceda le Cardinal Aguchio. 

Les iours suiuans furent faites les obsè- 
ques et funérailles du Pape, qui durèrent 
par l'espace de neuf iours auec beaucoup 
de solennitez et diuerses cérémonies. Son 
corps ayant esté embaumé, et reuestu 
d'ornements Pontificaux posé en vn lict 
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fut porté en l'Eglise de Sainct Pierre, où 
après auoir esté par l'espace de trois iours 
à la veuë d'vn chacun fut mis en sa sépul- 
ture prés celle du Pape Clément VIII. 

Le Conclaue fut cependant dressé et 
préparé en la mesme forme que le précè- 
dent : et les dix iours entiers après le decez 
estans expirez, à sçauoir le Dimanche 
huictiesme iourde May, la Messe du Sainct 
Esprit ayant esté célébrée, et la harangue 
de l'Election du Pape faite, les Cardinaux 
entrèrent au Conclaue, iusques au nombre 
de soixante et vn. D'autant qu'au lieu des 
deux qui estoient décédez, en estoient 
arriuez deux autres, absents au précèdent 
Conclaue, à sçauoir Zapata et Giuasio. 
Toutesfois ce premier iour n'entrèrent 
pas, Sainct Marcel et Madruccio, pour 
leur indisposition, mais seulement quel- 
ques iours après. 

Le Conclaue fut fermé la nuictsuiuante. 
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entre le Dimanche et le Lundy. Auquel 
iour de Lundy fut fait le premier scrutin, 
qui fut continué les iours suiuans après la 
Messe en la manière accoustumée, ou 
furent nommées diuerses personnes, mais 
inutilement pour n'auoir le nombre des 
voix et suffrages qui estoit requis. Et contre 
plusieurs qu'on mettoit en auant estoient 
formées des exclusions et oppositions de 
la part des autres. Il sembloit que ce Con- 
claue deust tirer en longueur, à raison de 
quelques partialitez entre aucuns d'iceux 
Cardinaux, ceux qui estoient choisis par 
les vns n'estans pas agréables aux autres. 
Le Lundy i6. iour de May, comme on 
estoit prest de procéder à l'Election du 
Cardinal Tosco, desia tenu Pape d'vn 
chacun, en sorte que sa cellule ou cham- 
brette fut pillée par les Conclauistes et 
autres seruiteurs, sur quelques propos du 
Cardinal Baronius, qui sembloit en faire 

5 
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difficulté, se trouua à l'instant du change- 
ment, et les Cardinaux furent diuisez en 
deux bandes : vne partie estant dans la 
Chappelle de Sixte tendans à l'Election de 
Tosco, autre partie en la Chappelle Pau- 
line tendans à l'exclusion : et demeurèrent 
en telle diuision la plus grande partie de 
ce iour, et sembloit n'y auoir point de 
remède. Sur le soir il aduint que soudai- 
nement par inspiration Monsieur le Car- 
dinal Borghese, duquel auparauant il 
n'auoit point esté parlé en vn mesme ins- 
tant se trouua désiré d'vn chacun auec 
l'aprobation et applaudissement d'affection, 
mesme du Cardinal Tosco. Tellement 
qu'à l'heure mesme, la nuict estant desia 
fort aduancée, tous l'allerent trouuer en sa 
stance et chambrette, et le menèrent en la 
Chappelle Pauline, où il fut faict Pape par 
scrutin ouuert et suffrages donnés à haute 
voix. Il a pris le nom de Paul V. L'heure 
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qu'il estoit fut cause qu'on demeura pour 
ceste nuict là dans le Conclaue : et le len- 
demain matin 17. iour de May, il fut 
publié au peuple et solennellement porté 
dans l'Eglise de Sainct Pierre, où furent 
rendues grâces à Dieu auec les solennitez 
accoustumées. Il fut couronné le iour de 
Pentecoste 29. de May. 

Son nom estoit Camille Borghese natif 
de Rome, originaire de Siene, dont son 
père estoit venu, de tres-noble famille, 
homme de vie irrépréhensible, d'vne sin- 
gulière érudition et doctrine. Docteur es 
droicts, fort entendu en cette profession, 
comme en toutes autres, d'vn naturel fort 
humain et gracieux, auec vne grauité mo- 
deste. Il a esté honoré de grandes charges 
et dignitez : Estant Référendaire de l'vne 
et l'autre Signature, il fut Vicelegat de 
Bologne en l'an 1588. et s'en aquitta fort 
dignement : l'ayant exercée en toute inte- 
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grité par l'espace de deux ans, dont il rem- 
porta grand honneur. Peu de temps après 
il fut fait Auditeur de la chambre, par le 
Pape Grégoire XIV. Office qui requiert 
vne grande suffisance et entendement. 
Aussi sans autre faueur ny recommanda- 
tion que de ses propres vertus et mérites, le 
Pape Clément VIII. le fist Cardinal le 5. 
luin. 1596. Son titre estoit de Sainct 
Chrysogone. Depuis il fut aussi pour son 
mérite fait Vicaire de Clément VIII. qui 
est l'vne des quatre principales dignitez de 
Rome : et pareillement il fut fait Euesque 
de lesi. On tient qu'il n'estoit âgé que de 
cinquante deux ans. Et ainsi est paruenu 
au Pontificat. Dieu veuille que ce soit à 
son honneur, au bien et repos de son 
Eglise, et au salut de tout son peuple. 



NOTES. 



Chapitre I*'. 



1 . — Le duc de Vendôme, fils naturel de Henri IV. 

2. — Qément VIII mourut le 3 mars i6o5. 

3. — Jérôme Bignon était le compagnon d'étude du jeune 
duc de Vendôme; il lui avait déjà dédié un de ses ouvrages 
auquel il fait allusion dans cette dédicace : Discours de la 
ville de Romef etc., Paris, 1604, petit in-8*. 

4. — Le 18 avril i6o5, c'est-à-dire un mois et demi après 
la mort de Qément VIII. Il fallait plusieurs jours pour 
qu'un courrier pût porter une nouvelle de Rome à Paris, 
Bignon n'eut guère plus d'un mois pour composer ce traité. 

5. — Les fondateurs des Églises auront nommé ou tout 
au moins désigné leur successeur. Ce n'est que plus tard que 
le clergé et le peuple ont élu les évêques. 

On peut admettre que saint Pierre choisit saint Lin pour 
lui succéder. 

Il y a des auteurs qui ont été jusqu'à dire que saint Pierre 
npmma ses premiers successeurs : saint Lin, saint Clet et 
saint Clément. (Pamelius, not. ad epist. LU s. Cypriani. — 
S, Cypriani opéra, Parisiis, 1644.) 
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6. — Ce texte est apocryphe, Gratien Ta inséré dans sa 
compilation. Décret. C. VIII. q i. c 2. 

7 et 8. — La suite des Papes pendant les premiers siècles 
présente des difficultés que les historiens n'ont pas encore 
résolues. Dans la basilique de Saint-Paul, hors les murs de 
Rome, il existait une série de portraits représentant les 
premiers évéques de Rome dans Tordre oti ils se sont 
succédé. C'était le document le plus important pour établir 
d'après les traditions de l'Église romaine la chronologie des 
Souverains Pontifes. Marangoni, qui l'a publié, attribue les 
premiers à l'époque de saint Léon le Grand (440 à 461). Une 
autre opinion fait remonter le commencement de cette œuvre, 
à saint Damase (366 à 384). Marangoni semble davantage 
dans la vérité. La Cour de Rome a adopté cette chronologie 
comme officielle et VAnnuario Pontificio la reproduit dans 
son édition annuelle. 

Voici dans quel ordre les premiers papes se seraient succédé : 
Saint Pierre de l'année 44 à 69. 
Saint Lin — 69 à 80. 

Saint Qet — 80 à 93. 

Saint Qément — 93 à 102. 

Saint Anaclet — io3 à 1 12. 

(Marangoni, — Chronologia Romanorum Pontificum 
superstes in pariete Basilicœ S. Pauli, depicta sœculo V. 
— Romœ, 175 1, in-f*. Nicolai, — Délia basilica di S. Paolo, 
Roma, 1825, f. Annuario Pontificio. Roma, i863, in-12.) 

9. — Ce texte n'est pas plus authentique que le précédent. 

10. — Bignon cite saint Epiphane d'après une ancienne 
édition qu'on n'a pu retrouver. Le passage se rapportant à 
saint Qément est du reste conforme à sa citation dans le texte 
donné par Pétau et dans l'édition de Migne. 
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11. — 'Avax<*>P<^i dliretiAt, èvataMJTCA 6 Xobç tou 6eou. Recedo, 
ezeo, instet populus Dei (S^^ Epiphanii opéra' omnia grec, et 
lat. Parisiis, Migne, i858, in-8®, 3 vol., t. I, col. SyS). 

12. — Cette tradition relative à saint Clément et reproduite 
par saint Epiphane est loin d'être à Tabri de toute critique. 

i3. — Le canon auquel Bignon fait allusion ici est le 
LXXVI dans Tédition de Balsamon qu'Howel a suivie. 
(Synopsis canonum S. S. Apostolorum, etc. Londini, 1708, 
in-f-). 

Il est le LXXV dans l'édition des Canons des Apôtres de 
Hervet [Paris , i56i, in-f*), ainsi que dans l'édition des 
Conciles Aq Crabbe (^Co/o«., i533, in-jP*, 2 vol., et Colon,, 
i55i, in-f», 3 vol.),' de Nicolini (Venet,, i585), et dans 
l'édition de Labbe donnée par Coleti (Venet., 1. 1, 1728, in-f*). 

Il manque dans la traduction de Denis le Petit, qui s'ar- 
rête au canon L. 

14. — « Episcopo non licere pro se alterum successorem 
sibi constituere, licet [ad exitum vitœ perveniat. Quod si 
taie aliquid factum fuerit , irritum esse hujtismodi est conS" 
titutum. 9 Concil. Antiochen. an. 341, ex interpretatione 
Dionysii Exigui, can. XXIII (Concilia, edit. Coleti, in-f% 
t. II, Venet. 1728, col. 6o3). 

Ce renvoi à un canon XXXIII qui n'existe pas, ne peut 
être attribué qu'à une erreur typographique. 

Gratien donne ce passage^ Décret, C. VIII q. I. c. III, et le 
fait suivre de plusieurs textes contenant des dispositions ana- 
logues (Corp, juris canon, — Col. Munat, 1757). 

Cette interdiction du choix d'un successeur par les évêques 
a été reproduite par divers conciles. On la retrouve entre 
autres dans les canons attribués au concile de Séville de gSo 
[Concilia, edit. Coleti, t. VI, Venet,, 1749, col. i3i5). 
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Il n'est pas possible de passer sous silence le canon « Si 
transitus Papœ » (Synodus romana I sub Symmacho papa, 
an. 499., Concilia^ edit. Coleti, t. V, Venet., 1728, in-?). tSi 
(quod absit), transitus papœ inopinatus evenerit, ut de sut 
electione successoris (ut supra placuit), non possit ante 
decemere, si quidem in unum totius inclinaverit ecclesiastici 
ordinis electio, consecretur episcopus, » etc. 

Ce canon X, « Si transitus Papœ » (Dist. LXXIX), ne peut 
être allégué en faveur de la légalité du choix d'un successeur. 
Gratien l'interprète dans ce sens que le Pape vivant doit s'oc- 
cuper de l'élection de son successeur sans pour cela le 
nommer. 

Baronius [Anal. eccL ad an. 499 § VIII , t. VIII edit. Luc.), 
fait suivre ce canon de l'explication suivante : « Quod audis, 
lector, prœdecessores de sui successoris electione decer- 
nerCy non sic accipias, ut Romani Pontifices sibi ipsi subro- 
garent successores : numquam enim post Petrum id ab 
aliquo reperitur fuisse tentatum : sed quod modestiœ causa 
dignum putarent sede Pétri, ut decedentis Pontificis de suc- 
cessore sententia rogaretur : quœ tamen ipsius Romanœ 
Ecclesiœ cleri consilio, nunc rata esset habenda, omnium 
rogata sententia, collatis suffragiis, scrutaretur, » 

Ce qui ressort du canon « Si transitus Papœ », c'est que 
le Pape prenait de son vivant certaines mesures par rapport à 
sa succession et désignait même un et peut-être plusieurs 
candidats au choix du clergé et du peuple. Il est possible, et 
cette opinion n*a rien d'invraisemblable, que le Pape faisait 
procéder par les électeurs à la nomination de son suc- 
cesseur. Il y a plus, cette interprétation est la plus 
satisfaisante du canon, « Si transitus Papœ ». C'eût été 
éviter toute interruption dans le gouvernement de l'Église, 
prévenir les menées des ambitieux, empêcher des tentatives 
de schisme et préserver Rome d'aucun désordre. Il faut noter 
que dans le cérémonial de l'élection du Pape on n'a inséré 
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qu'une partie des canons du concile de 499 et que le canon 
« Si transitus Papce » n'y figure pas (Cœremoniale continens 
ritus electionis Romani Pontificis Gregorii Papce XV, jussu 
editum, etc. Romœ, 1774, tyy- Rev. Cam. ApostoL p. i). 

M. de Rossi a réfuté un passage des Philosophumeha dans 
lequel il est dit que saint Zéphyrin (202-218) aurait eu saint 
Calixte I, son successeur immédiat, comme auxiliaire et 
coadjuteur. D'après l'illustre explorateur des catacombes^ du 
vivant de saint Zéphirin les fonctions de saint Calixte « ne 
pouvaient être autres que celles de Varchidiacre, lequel 
avait, dans les affaires temporelles de V Église^ le rôle le 
plus important après le Pape » (Le Comte D. de Richemont, 
Nouvelles Études sur les Catacombes romaines. Paris, Pous- 
sielgue, 1S70, in-S^). Sans avoir été le coadjuteur du Pape, 
saint Calixte, tout en remplissant les fonctions d'un archi- 
diacre, a pu être, sur la fin du pontificat de saint Zéphirin, 
désigné pour lui succéder. 

i5. — Saint Cyprien, qui écrivait dans la première moitié 
du m* siècle, iaitle récit de l'élection du pape saint Corneille : 
« Factus est autem Cornélius episcopus de Dei et Christi 
ejus judicio, de clericorum pêne omnium testimonio, de 
plebis, quœ tuncadfuit, suffragio, et desacerdotum antiquo- 
rum et bonorum virorum collegio. » La part que les divers 
membres de l'Église prenaient à l'élection de l'évéque de 
Rome est nettement indiquée dans ce passage. Dans les 
autres églises on procédait de même, mais les abus les plus 
graves s'étant introduits dans les élections, la part du peuple 
fut peu à peu restreinte à des acclamations en l'honneur de 
l'élu (S. Cyprian. Epist. ad Antoniam., Coustant., Epist. 
Rom. Pontif., t. I, p. iSg. Paris, 1726, in-f). 

16. — « Et factus est episcopus aplurimis collegis nostris, 
qui tune in urbe Roma aderant, qui ad nos litteras honoris 
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ficas et laudabiles et testimonio suo prœdicationis illustres 
de ejus ordinatione miserunt. » (Constant. Epist. Rom. 
Pontif. I, p. iSg. Paris, 1726, in-P.,5. Çyprian. Epist. ad 
Antoniam). Il est assez délicat de préciser quelle part pri- 
rent les seize évéques dont parle saint Cyprien dans Télection 
du pape saint Corneille. Il semble probable qu'ib ne firent 
que présider à cette élection et qu'ils donnèrent au nouveau 
Pape la consécration épiscopale, mais qu'ils ne furent pas 
électeurs dans toute l'acception du mot. Leur présence à 
l'élection n'était qu'une garantie de bon ordre. 

17. Prétextât, préfet de Rome sous Valentinien, intervint 
dans ce démêlé et, après avoir permis à l'antipape de rentrer 
dans Rome, fut obligé de l'exiler en Gaule à la suite de nou- 
veaux désordres. La date du pontificat de saint Damase est 
donnée ici d'après la Chronologie des Papes de M. de Mas 
Latrie. (Annuaire historique pour i852, publ. par la Soc. de 
l'hist. de France. Paris, Renouard, i85i, in- 18.) Nicolaï 
fixe l'exaltation de saint Damase en 367 (Délia Basilica di 
S. Paolo); Baronius (Anal. EccL), la marque également 
en 367, ÏAnnuario Pontificio en 366. 

18. — Sur la lutte que saint Damase eut à soutenir contre 
l'antipape Ursin, consulter Baronius, Anal. Eccl. ad an. 367, 
§ VII et seqq. t. VII (edit. Luc.). 

19. — S. Hieronymus «. a secretis est S. Damaso papœ » 
(Acta SS. Bolland. die XXX Septemb. § XIII. Septemb. 
t. VIII). 

20. — Ces dissensions eurent toujours pour résultat d'amener 
dans les affaires de l'Église l'intervention du pouvoir séculier. 

Le préfet de Rome Symmaque avait, dans une lettre à l'em- 
pereur, pris parti pour Eulalius contre saint Boniface. Sym- 
maque, en rendant compte à Honorius de la double élection, 
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disait qu'il lui appartenait de décider entre les deux compé- 
titeurs [Baronius, AnaL Eccl. ad an. 418, § LXXIX et seqq., 
t. VII, edit Luc). Trompé par le rapport du préfet de Rome, 
Honorius prit le parti d'Eulalius ; saint Boniface P' fut exilé, 
mais Tantipape ne tarda pas à se rendre odieux et dut lui- 
même quitter Rome. 

Honorius décida qu'un concile s'assemblerait à Spolète; il y 
convoqua tous les évéques, et en attendant que ce concile ait 
pu se réunir et prendre une décision par rapport à la situation 
du Saint-Siège, il chargea Achillée, évoque de Spolète, de 
l'administration de l'Église de Rome. 

Eulalius envahit Rome à main armée et y exerça les fonc- 
tions pontificales sans attendre la décision du concile. Sym- 
maque, son ancien ami, fut obligé d'en référer à l'empereur ; 
l'antipape fut bientôt expulsé de Rome, et saint Boni- 
fiace I*' réintégré dans son siège sans qu'il ait été besoin de 
recourir au concile. Saint Bonifoce I*', craignant que les 
désordres qui avaient troublé les premiers temps de son pon- 
tificat n^se renouvellent à sa mort, écrit à Honorius une 
lettre célèbre pour le prier'de prendre l'Église romaine sous 
sa protection et de la préserver par son appui de tout trouble, 
(Constant, Epist, Rom. Pont., 1. 1 Paris, 1726, in-f*, p. 102 5). 
L'empereur, dans sa réponse au Pape, lui dit qu'il veillera 
sur l'Église et indique quelle sera son intervention dans 
l'élection pontificale; il prendra des mesures pour &ire taire 
toutes les ambitions ; si deux candidats se disputent le souve- 
rain pontificat, aucun d'eux ne le conservera -, mais sera Pape 
après une nouvelle élection, celui-là seul qui aura réuni la ma- 
jorité des suffrages du clergé et du peuple chrétien. «... Sciant 
omnesab ambitione essecessandum. At si duo contra/as teme^ 
ritate certantes, fuerint ordinati, nullum ex his futurum 
penitus sacerdotem, sed illum solum in sede apostolica per^ 
mansurum, quem ex numéro clericorum nova ordinatione 
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divinum judicium et universitatis consensus elegerit » 
(Honorii imp. ad Bonifacium P.P. rescript., Baronius^ 
Anal. EccLy ad an. 419, | XLI, t. VII, p. 164, edit. Luc). 

21. — Ce n'est pas Théodoric, mais Symmaque, qui convo- 
qua le concile (Baronitis, Anal. EccL ad an. 499, $ I, 
t. VIII, edit. Luc.) 

Le pape Symmaque assembla un concile à Rome en 499. 
Soixante-douze évéques s'y réunirent le i^ mars dans la 
basilique de Saint-Pierre. 

On décida que toute personne qui du vivant du pape 
soutiendrait les prétentions d'un aspirant à la papauté serait 
déchu de sa dignité. Sont annulés tous les engagements con- 
tractés en vue de l'élection du futur Pape. Si le Pape n'a pu 
avant son décès s'occuper de la nomination de son successeur 
(voir sur le canon « Si transitus Papœ », la note 14), l'élec- 
tion doit avoir lieu à la majorité des suffrages (Concilia, 
edit. Coleti, Venet., t. V, 1728, in-P). 

22. Par mesure d'ordre matériel et pour éviter des collisions 
à main armée, les empereurs, et en leur nom les préfets de 
Rome, durent intervenir plusieurs fois dans l'élection des 
Papes. Le pouvoir séculier ne tarda pas à transformer cette 
surveillance de police en des prétentions d'ingérence dans 
l'élection des évéques de Rome. Ceux-ci durent courber la 
tête et subir cette suzeraineté. Les rois goths et les empereurs 
firent de la confirmation qu'ils imposaient aux Papes une 
source de revenus, ils la leur vendaient. Les nouveaux élus 
ne pouvaient être consacrés, ni exercer leur ministère avant 
que le fisc eût perçu un droit qui s'est élevé jusqu'à 8000 sous 
d'or. 

Tous les Papes cependant n'attendirent pas pour se faire 
consacrer et pour gouverner l'Eglise que leur élection ait été 
ratifiée par le pouvoir séculier. Pelage II, élu en 578, profita 
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de rinvestissement de Rome par les Lombards pour se faire 
consacrer sans recourir à l'empereur ni à Texarque. S. Martin, 
élu' en 64g, fiit également consacré sans la participation de 
l'empereur. 

« Nec sucepit divales jussiones Clementissimi Constantini 
» magni principis ad venerabilem clerum, et populum, atque 
"t felicissimum exercitum Romanœ civitatis, per qtias con- 
» cessit, ut persona qui electus fuerit ad sedem apostolicam, 
> evestigioabsque tarditatepontifex ordinetur. » (Anastas. in 
vita S. Benedicti II. — Anastas., hist. de vitis Rom. Pont., 
Lutet. Paris, Migne, i852, in-4®. — 2 vol. — T. II, col. 867. 

Sous saint Agathon, l'empereur avait retiré aux exarques le 
droit de confirmer en leur nom le Pape nouvellement élu 
(Pagi, ad Anastas. in vit. S. Bened. II, t. II, col. 873). 

2|^tte émancipation de la Papauté par Constantin Pogonat 
en 684 fut due à l'amitié et au respect qu'inspirait à l'Empe- 
reur saint Benoît II. Tous les successeurs de Constantin Pogo- 
nat ne marchèrent pas sur ses traces; Justinien II rétablit le 
tribut qui avait été autrefois exigé des Papes à leur avènement 
par les rois goths et les empereurs. 

24. — L'erreur que commet Bignon en donnant comme 
authentique un canon attribué à un concile qui n'a peut-être 
jamais été célébré, est excusable jusqu'à un certain point, eu 
égard à l'époque à laquelle il écrivait. Ce texte se trouve dans 
Gratien, et, malgré les scrupules qu'inspirait déjà la valeur des 
documents qui composent le Decretum, un érudit de 14 ans, 
comme Bignon, pouvait croire que tout ce qui s'y trouvait 
était d'une authenticité à l'abri de toute critique. Aujour- 
d'hui, cette erreur serait moins excusable; les savants et les 
canonistes ont prononcé sur l'existence de ce concile. — Baro- 
nius. Anal. Eccl., ad an. 774, § X et seqq. — Pagi, in Baron. 
ad an. 774. — Marca, de Concordia Sacer. etimp., lib. VIII, 
c. 12. — Lecointe, Anal. Eccl. Franc, ad an. 774, § ii3. 



74 Notes. 

X. VI. — MabiUon, De re diplomaHca, lib. III, c. III, JXVI. 
— Mansi, Concil. suppl. (Lucœ, 1748, in-folio), t. I". 

La plupart des érudits ont refusé d'admettre rauthemicité 
de ce concile. Ernesti a consacré un livre à la démontrer. Son 
travail est un plaidoyer fort savant en faveur d'une cause 
douteuse dont 11 s'était constitué l'avocat sans être ce sembk 
parfaitement convaincu de sa bonté. (De concilii Lateranensi, 
an. jj4, auctoritate, Lipsiœ. 1761, in-4*). 

Il est possible que Cbarlemagne et Adrien Iraient réuni un 
concile à l'époque de la prise de Pavie. Deux chroniqueurs 
italiens sont les premiers à faire mention de ce prétendu con- 
cile de Latran de 774. Jean Berardi [Chron. casaurienrf. Du 
Chesne, t. III, p. 544), qui écrivait vers la fin du z* siècle, 
parle de ce concile mais ne dit rien qui puisse donner à penser 
que le Pape fit à Cbarlemagne les concessions que comporte le 
canon « Hadrianus ». 

Un chroniqueur milanais, contemporain de Jean Berardi, 
dit que dans une assemblée d'évéques, Hadrien I*' aurait 
remis à l'Empereur des anneaux et des crosses pour donner 
aux prélats l'investiture. (Landulphus senior, apud Murât. 
Scrip. ter. ItaL, t. IV.) Landolphe ne parle pas de l'élection 
du Pape, mais il y a un progrès dans l'erreur, la question des 
investitures est introduite. Le continuateur d'Anchintle Sige- 
bert de Gembloux a été plus loin : il a fait abandonner à 
Cbarlemagne par Adrien I*' dans ce concile, non-seulement le 
droit de donner aux évéques l'investiture par la crosse et 
l'anneau, mais encore le droit de nommer le Pape et de 
régler les affaires du Saint-Siège. 

Yves de Chartres et Gratien, en extrayant de tous les 
ouvrages qui étaient à leur portée les passages relatifs au 
droit canonique, ont donné une autorité à cette fousse tradi* 
tion en acceptant le canon « Hadrianus ». 

A cette époque, les prétentions des empereurs sur les inves- 
titures et la suzeraineté du Saint-Siège, étaient à Tordre du 
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rance temporaire. Elle a lutté constamment pour la liberté 
du Saint-Siège et le canon « Hadrianus » qui n'apparaît 
qu'au commencement du xn* siècle est en trop complet 
désaccord avec la politique de T Eglise , qui est de tendre 
toujours à l'indépendance^ et en trop parfaite harmonie avec 
les prétentions que soutient l'Empire, pour ne pas être rangé 
parmi les textes &ux. 

BaroniuSy et après lui d'autres historiens, érudits ou cano- 
nistes, ont accusé Sigebert de Gembloux d'avoir inventé le 
concile dans le passage de sa chronique, devenu le canon 
« Hadrianus. » Pagi avait dans sa critique de Baronius (ad an. 
774), défendu Sigebert; le Père Lecointe [Anal. Eccl. Franc. 
ad an. 774, § 11 3) et Mabillon [De Re Diplom., lib. III, 
c. III, $ XVI), font remarquer que Baronius a commis en cela 
une erreur. Baronius avait sous les yeux un texte interpolé, et 
ne connut pas, comme le note Mabillon, l'édition de Sigebert 
d'Aubert le Mire [Antwerpiœ, 1608), la meilleure jusqu'à celle 
donnée par M. Bethmann dans la collection de Pertz [Monu- 
ment. German. Hist. Script,, t. V.). 

Sigebert n'est pas responsable des additions que ses conti- 
nuateurs ont ajoutées à sa chronique. 

M. Bethmann a dégagé le texte de Sigebert des interpola* 
tions qui y avaient été insérées. Le passage qui a formé le 
canon « Hadrianus 1» n'y figure pas plus que dans l'édition 
d'Aubert le Mire, mais il se trouve dans YAuctuarium Aqui-- 
cinense à l'année 773. 

Le moine d'Anchin n'est pas encore le coupable du faux. Il 
a pris ce texte dans la Panormia d'Yves de Chartres. Il est 
peu probable qu'Yves de Chartres ait composé le canon 
c Hadrianus, » il n'aura fait lui-même que l'emprunter à un 
autre auteur. 

Yves de Chartres (Panormia, lib. III, c. I et seqq.) donne 
des textes authentiques relatifs à l'élection du pape, la consti- 
tution In nomine Domini de Nicolas II (io5o), le canon 
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Si transitus de Symmaque (499), des extraits du Liber diur- 
nus. Ce n'est qu'au livre VIII (Panormia, c. XXXV), que 
paraît le canon Adrianus, sous ce titre : Imperator jus habet 
eligendi porUificem. — Ex synodo VIII in historia eccle^ 
siastica. 

Le texte de Sigebert s'arrête en 11 11. Son continuateur 
d'Anchin fait dans ce texte de Nombreuses interpolations, 
et ne va pas au-delà de 1168. Yves de Chartres, mort en 
ï 1 16 (Hist. littéraire de la France), n'a pu connaître son 
travail, mais lui, a eu dans les mains la Panormia, et en a 
extrait le passage en question qu'il a inséré dans Sigebert à 
l'année 773. 

Gratien s'est servi des recueils d'Yves de Chartres, Deere- 
tum et Panormia. C'est de ce dernier qu'il aura tiré le 
canon Hadrianus; il est peu vraisemblable qu'il ait connu 
VaucttULrium aquicinense à Sigebert. Gratien cite d'après la 
Panormia. 

Gratien termina en ii5i sa compilation commencée en 
1127. (Fabricius, Bibl. lat. med. et inf. œtatis, Florent. 
i858, 3 tom. gr. in-8«.) 

Pagi (ad an. 964, § VI), exprime l'opinion que le canon 
Hadrianus a été éibriqué (confictum) vers la fin du x* siècle. 

26. — Charlemagne n'ayant obtenu aucune concession 
d'Adrien I relativement à la nomination du Souverain Pon- 
tife, Louis-le-Débonnaire n'avait aucun abandon à faire à ce 
sujet. Ce que Bignon avance ici tombe de soi-même, du mo- 
ment qu'il demeure acquis que le canon Hadrianus est apo- 
cryphe et que le Concile de Latran de 774 n'a conféré aucun 
droit à Charlemagne quant à l'élection du Pape, si tant est 
qu'il ait jamais été réuni. 

En outre, le document sur lequel s'appuierait cette tra- 
dition est un diplôme dont l'authenticité a été révoquée en 
doute. 

6 
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Baluze a publié cet acte en entier (Capitul. Reg. Franc, — 
Venet., 1772, Zatta, in-fol., 2 vol. —T. I, c. 401.) Gratien 
et les compilateurs de textes canoniques n'en ont donné que 
des extraits avec lesquels ils ont composé le canon Ego Ludo- 
vicus (Yvo Carnot., Décret., p. V. c. 5i. Gratien, Dist. 
LXIII, cXXX.) . 

Gratien donne ce canon^ sous le titre suivant : Electio 
Romanorum Pontificum a Ludovico conceditur Romanis. — 
Itempactum constitutionis imperatoris prind Ludovici cum 
Romanis pontificibus. 

Ce canon Ego Ludovicus, s'il n'est pas plus authentique 
que le canon Hadrianus, a au moins l'avantage de n'expri- 
mer que des choses très-exactes. Celui qui a composé ce texte 
n'a fait qu'attribuer à l'Empereur Louis l'honneur d'avoir 
réglé l'élection du Pape telle qu'elle avait lieu à l'épot^ue caro- 
lingienne; le canon ne contient pas d'erreur quant à la manière 
dont tout devait se passer à l'élection du Pape; c'est une 
supériorité qu'il a sur le précédent et sur celui attribué à 
Léon VIIL 

27. — Le conciliabule réuni à Rome par l'empereur en 
963, et qui déposa Jean XII pour nommer Léon VIII, ne fut 
qu*vin brigandage. L'intronisation de vive force de Léon VIII 
n'était qu'un acte de violence qui ne pouvait constituer un 
droit au profit de celui qui s'en rendait coupable. 

Une autre assemblée ecclésiastique aurait eu lieu en 964, et 
Léon VIII y aurait édicté une constitution qui conférait à 
l'Empereur le droit de nommer le Pape. Un texte attribué à 
ce concile a été recueilli par les canonistes des*xi* et xii* siècles, 
et il forme dans Gratien le canon In Synodo. 

Ce texte se trouve dans la Panormia d'Yves de Chartres : 
Electio Romani pontificis ad jus pertinet imperatoris. — 
(Panormia, Ub. VIII, c. CXXXVI.) 
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Giatien n'a fiiit ici, comme en tant d'autres cas, que repro- 
duire Yves de Chartres (Dist. LXIII, c. XXIII). 

Léon VIII est un antipape. Quelques chronologistes l'ont 
rangé parmi les papes légitimes, entre Jean XII et Benoît V. 
De ce nombre est M. de Mas Latrie, professeur à l'École des 
chartes (Chronologie des Papes.^^Annuaire hist. pour i85a. 
— Soc. hist. de France. — Paris, Renouard, i85i, in-i8). 
Mais l'Église romaine le rejette au nombre des intrus. Il ne 
figure pas sur la liste officielle des Papes de VAnnuario Pon-^ 
tificiOy et aucun médaillon ne rappelait son souvenir dans la 
suite des mosaïques qui représentaient les Papes dans l'an- 
cienne basilique ostienne. Baronius et Pagi refusent également 
de le reconnaître comme légitime. Or, les actes d'un antipape 
sont nuls de plein droit quant aux effets canoniques, à moins 
que les Papes légitimes les confirment formellement ou que la 
prescription leur donne force de loi par une tolérance volon- 
taire et délibérée. Les concessions de l'antipape Léon VIII à 
Othon I^ seraient sans valeur aucune, le Saint-Siège n'ayant 
cessé de lutter pour l'indépendance de l'élection du Pape. 

Baronius s'exprime ainsi au sujet du diplôme en question : 
c Quam quidem constitutionem etsi vere fieri contigit, nul- 
lius esse roboris constat quod non a légitima Papa sit promut- 
gâta » (Ann. eccL ad an. 964, § XXI). 

De plus, si l'on en vient à examiner le canon In Synodo 
au point de vue de l'authenticité du document, on arrive à 
conclure qu'il est de la même famille que le canon Hadrianus. 
Comme ce dernier il a eu ses défenseurs. Pour le regarder 
comme authentique, il fondrait commencer par supposer que 
\ Hadrianus n'est pas un faux, ce qui semble difficile à admettre. 
En effet le canon In Synodo cite Y Hadrianus à la seconde 
ligne : « In synodo congregata Romœ in ecclesia S. Salvato^ 
ris. Ad exemplum B. Hadriani apostolicœ sedis antistitis 
qui domino Carolo, victoriorissimo régi Francorum et Lon- 
gobardorum^ patriciatus dignitatem^ ac ordinationem apos- 
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tolieœ sedi, et investituram episcoporum concessit, ego quoque 
Léo episcopus, etc 

A l'exemple d'Adrien I*' (dans le canon Hadrianus], 
Léon VIII accorde à Othon le droit de nommer seul le Pape, 
et ordonne aux évéques de recevoir de lui l'investiture. Il 
défend de nommer ou de consacrer un Pape sans l'autorisa- 
tion de l'Empereur, et menace de l'excommunication et des 
peines éternelles quiconque contreviendra à ce décret. L'unique 
restriction apportée dans cette constitution en faveur de la 
liberté de l'Église, est que le consentement de l'Empereur 
pour la consécration d'un Pape qu'il n'aurait pas nommé lui- 
même, mais que le clergé et le peuple auraient élu, ne se 
paiera pas par une somme d'argent. 

Le seul argument qui pèserait dans la balance de la critique 
en &veur de l'authenticité du canon In Synodo, serait qu'il 
émane d'un antipape, et que les usurpateurs de la Chaire de 
saint Pierre, trop soumis au pouvoir séculier, ont fait géné- 
ralement bon marché des libertés et immunités de l'Église. 
Cette abdication d'un droit aussi indispensable pour le bien 
de l'Église qu'est l'indépendance de l'âection du Souverain 
Pontife, ne saurait surprendre de la part d'un antipape. 

Le concile de Latran de 964 a été fait de toute pièce. Baro* 
nius le démontre (Anal. eccL ad an. 964, $ XXI et seqq.). 
Voici le résumé de son argumentation : 

I® Le style employé dans la rédaction de ses actes n'est pas 
celui de la chancellerie romaine à cette époque; 

2^ Othon et Léon VIII ne se rencontrèrent à Rome qu'en* 
viron deux mois après le jour oti les actes de ce concile auraient 
été promulgués ; 

3® Les souscriptions des évéques offrent une série d'inexac- 
titudes qui trahissent le £eiux. 

Il faut absoudre Léon VIII de cet attentat à la liberté de 
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l'Église, puisque, le concile n'ayant pas été assemblé, l'antipape 
n'a pu y édicter la constitution qu'on lui attribue. 

Jean XII parvint, peu de temps avant sa mort, en 964, à 
réunir un concile dans lequel on déposa Léon VIII et on 
annula tous les actes du conciliabule qui avait élu l'antipape. — \ -r 

Si, à la suite de ce concile que Jean XII avait assemblé /(,/. [ujL j^;. U')'^ 
dans la basilique de Saint-Pierre, Léon VIII eût réuni un '^ , '^J-^ — luTT/ 
nouveau conciliabule et y eût déféré à l'Empereur le droit de jf^rt^j x ] (Af-^ »/ . V// 
nommer le Pape, il semble difficile que Benoit Vet Jean XlII 
auraient laissé sans protestation le nouveau conciliabule. 
C'est là, sinon une preuve, au moins une présomption de 
plus contre l'existence de ce prétendu concile de Latran de 
964. 
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28. — Saint Grégoire VII fut le dernier Pape qui attendit 
le consentement de l'Empereur pour se âiire consacrer. C'était 
pour éviter des troubles que ce champion de la liberté de 
l'Église se pliait à cette formalité. Henri envoya Grégoire, 
évêque de Verceil, le représenter à Rome dans cette circonstance. 

La lutte soutenue par Grégoire VII contre le pouvoir sécu- 
lier pendant son pontificat eut entre autres résultats d'éloi- 
gner l'intervention officielle des élections pontificales. 



29. — Pascal II, au concile de Latran de 1 1 16, abrogea de 
nouveau les concessions que Henri lui avait arrachées par la 
violence (Mansi, ConciL Supplem. Lucce, 1748, Salani, in- 
foL, t. II). 

Au concile de Latran de 1 1 1 2, dans la dernière session, 
après k profession de foi de Pascal U, l'évêqued'Angoulâme, 
Gérard^ au nom du Pape et de tous les Pères du concile, 
déclara annulés les privilèges relatifs aux investitures que Pas- 
cal avait, cédant à la force, abandonnés à l'Empereur (Mansi, 
ConciL Supplem, Lticce, 1748, Salani, in-foL, t. II). 

Ces concessions extorquées à Pascal II par Henri V furent 
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Tobjet de protestations dans l'Église. Non-seulement les 
évéiques qui prirent part aux conciles de Latrande 1 112 et 
II 16 les déclarèrent nulles, mais un concile provincial de 
Vienne, présidé par Tarchevéque Guy de Bourgogne, plus 
tard Pape sous le nom de Calixte II, fulmina l'excommunica- 
tion contre l'Empereur qui s'était rendu coupable de trahison 
à l'égard de Pascal II (Concil. Vien. an. 1 1 12. — ConciL éd. 
Coleti, t. XII, Venet. lySo, in-foL, et Gallia Christ., t. XVI, 
Paris, Didot, in-foL, i865, col. 77). 

Henri V, abusant de la force, et au moyen d'une trahison, 
avait obtenu de Pascal II le privilège de donner l'investiture 
aux évéques et abbés. S'il fut question de la nomination du 
Pape dans le compromis issu du guet-apens dans lequel suc* 
comba la résistance du Pape, les conventions attentatoires à la 
liberté des élections subirent le sort des autres conditions 
imposées au Pontife par l'Empereur. 

3o. — Nicolas II ne prit pas possession du Saint-Siège 
sans difficultés, il dut lutter contre l'antipape Benoît. Aussi au 
début de son pontificat promulgua*t-il dans le concile de Latran 
un décret relatif à l'élection du Pape, dans le but de prévenir 
de nouveaux troubles aux prochaines élections. Voici en subs- 
tance les dispositions de cette constitution : 

i® Les cardinaux de l'ordre des évéques doivent, aussitôt 
la mort du Pape, s'occuper avec les autres cardinaux de lui 
donner un successeur. Le clergé et le peuple sont exclus de 
l'élection proprement dite, et ils ne peuvent y participer que 
par leur adhésion. Les cardinaux évéques consacreront l'élu; 

2® Le Pape doit être pris dans le sein de l'Église romaine. 
Si des sujets dignes du souverain pontificat ne s'y rencontrent 
pas, on cherchera le Pape dans une autre église (Ici se place le 
passage relatif à l'empereur) ; 

30 Si par suite de troubles le Pape ne peut être élu à Rome, 
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les cardinaui^ évêques^ le clergé et les laies, même en petit 
nombre, pourront proofder ailleurs à Télection; * 

4^ Alors même que l'élection n'aurait pas eu lieu à Rome, 
relu n'en serait pas moins le Pape légitime et il poss&lerait 
dans sa plénitude le droit de gouverner l'Église romaine. 

(Suivent les imprécations contre les violateurs de cette 
constitution.) 

La pureté du texte du décret de Nicolas II a été révoquée 
en doute à cause de la clause restrictive en faveur des préten- 
tions impériales* Baronius et d'autres érudits pensent que 
Gratien, qui a donné ce décret (In nomine, Dist. XXIII, c. I), 
n'a pas transcrit le texte original, mais y a admis une inter- 
polation. Les mots suspectés n'ont après tout qu'une portée 
limitée: ... Salvo debito honore et rêver entia dilecti filii 
nostri Henrici... Il ne s'agit là que de déférence, mais il n'y 
est pas question de l'élection en elle-même. 

Le Saint-Siège n'a pas cru que cette clause pût avoir une 
grande importance, puisque le cérémonial de l'élection du 
Pape contient la constitution de Nicolas II telle qu'on la 
trouve dans Gratien. 

3i. — Les cardinaux devinrent alors canoniquement les 
seuls électeurs du Pape. Le rôle du clergé et des laïcs est 
annulé par cette constitution, il est réduit à des acclamations 
en l'honneur de l'élu. Nicolas II donne une préséance très- 
marquée aux cardinaux évéques sur les cardinaux prêtres et 
diacres, ils dirigent l'élection. Le métropolitain et les évéques 
de la province président à l'élection de l'évêque du siège 
vacant, etc.; le siège de Rome ne relevant d'aucune métropole, 
les évéques suburbicaires dirigent l'élection de son évéque. 

32. — Bignon commet une erreur en disant qu'il y eut un 
schisme avant Grégoire X, il n'y eut qu'un interrègne entre 
ton élection et la mort de Qément IV. 
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Qément IV mourut le 29 novembre 1 268, et le Saint-Si( 
resm vacant deux ans neuf mois et un jour, Grégoire X n'ayant 
été élu que le i" septembre 1271. 

Les cardinaux réunis au nombre de dix-neuf, à Viterbe, oti 
Qément IV avait expiré, proposèrent la tiare à saint Philippe 
Benizi, qui la refusa. Us ne parvenaient pas à se mettre d'ac- 
cord; alors, saint Bonaventure, cardinal et évéque d'Albano, 
engagea les habitants de Viterbe à enlever le toit de la salle 
du palais épiscopal, oti ils tenaient enfermés les cardinaux. Le 
moyen réussit. Pour ne pas rester exposés aux incommodités 
du grand air, les électeurs nommèrent Pape l'archidiacre de 
Liège, Thibauld Visconti, qui prit le nom de Grégoire X. 

Les inconvénients de ce long interrègne et la crainte de les 
voir se renouveler à la prochaine vacance, engagèrent Gré- 
goire X à réglementer l'élection du Pape, et au concile œcu- 
ménique de Lyon, en 1274, il promulgua la constitution Ubi 
periculum, qui est restée la base de l'organisation du conclave. 
Les successeurs de Grégoire X l'ont complétée, mais en réalité 
ils n'ont pas changé ses dispositions essentielles. 

Bignon omet de rapporter plusieurs dispositions impor- 
tantes de la décrétale Ubi periculum, les voici : Pendant toute 
la durée du Conclave, les cardinaux ne toucheront aucun 
revenu de la Chambre apostolique, hors le cas de nécessité 
urgente; ils ne pourront s'occuper, en dehors des questions 
relatives à l'élection, que de la défense des États de l'Église; 
les seigneurs temporels, gouverneurs et fonctionnaires de la 
ville oti sera mort le Pape, et dans laquelle doit se tenir le 
Conclave, devront, aussitôt le décès du Pontife, prêter le ser- 
ment devant le clergé et le peuple, de faire observer les prescrip- 
tions de cette constitution. S'ils manquent à ce devoir, ils 
tombent sous le coup de l'excommunication et perdent leurs 
fiefs; si quelqu'un d'entre eux est évéque, il est déchu de cette 
dignité et la viUe est frappée d'interdit. Les cardinaux sont 
invités à ne songer qu'au bien de l'Église; tout engagement 
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que les électeurs auraient contracté en vue de l'élection ponti- 
cale^ est nul, ipso facto. On célébrera des services solennels 
partout pour le Pape défunt, et on fera des prières accompa- 
gnées de jeûnes pour demander à Dieu (^ue l'élection ait lieu 
promptement et soit avantageuse pour l'Église. 

En étudiant l'histoire de l'élection des Papes avant Gré- 
goire X, on reconnaît qu'il n'a fait, dans la décrétale Ubiperi- 
culum, que promulguer à l'état de loi en les complétant et les 
révisant des usages antérieurement établis par la force des 
choses, pour régir les élections ix)ntificales. 



33. —La chose estant encore entière, c'est-à-dire l'élection 
n'ayant pas eu lieu. 

Le cardinal peut entrer au Conclave quand bon lui semble, 
on ne peut lui en refuser l'entrée, à moins qu'il ne soit privé 
de sa dignité cardinalice et sous le coup de censures qui lui 
enlèvent ses droits d'électeur, droits que le Sacré-G)llége ne. 
peut lui rendre pendant la vacance du Saint-Siège. Son devoir 
est de se rendre au Conclave aussitôt qu'il le peut. Une fois 
entré il ne doit pas en sortir sans de graves motifs et sous 
peine de n'y pouvoir rentrer. Dans certains cas les cardinaux 
ont accordé à des électeurs la faculté de rentrer au Conclave. 
Ainsi après la mort de Qément IV, les cardinaux qui furent 
offrir la tiare à saint Philippe Benizi, s'acquittant d'une mis- 
sion du Sacré.-Collége ayant traita l'élection, ne perdirent pas 
leurs droits électoraux pour s'être absentés. Les cardinaux ma- 
lades usent du même privilège. 

34. — Qément V établit dans la décrétale Ne Romani Pon- 
tificis, que les cardinaux ne peuvent, pendant la vacance du 
Saint-Siège, rien modifier à la constitution de Grégoire X, 
attendu que ce que le supérieur a établi, l'inférieur ne peut 
l'abroger (Ne Romani, Qément, 1. I, tit. II. De Electione, 
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c II). Cette constitution fut promtdguée en i3io, au concile 
oecuménique de Vienne. 



35. — La bulle de Qément VI Licet in constitutione (i35i) 
accorde aux cardinaux un certain confortable dans le Con- 
clave. Clément VI leur permet d'avoir avec eux deux servi- 
teurs clercs oti laïcs. Sans aller jusqu'à la recherche, leur table 
sera moins frugale que le prescrit la décrétale Ubi perictUum 
de Grégoire X. Au dîner comme au souper ils auront droit, 
en outre du pain, du vin et de l'eau, à un potage et à un plat 
d'une seule espèce de viande ou de poisson, à un plat de légu- 
mes et même à un peu de dessert. Chacun devra se contenter 
de sa portion. Au lieu de coucher dans un dortoir, comme le 
prescrivait la décrétale de Grégoire X, les cardinaux auront 
leurs lits séparés par des cloisons ou des rideaux. 

Le concile de Constance (Sess. XLI] promulgua de nouveau 
cette constitution en 14 17. 

36. — La sévérité primitive est tombée en désuétude, et 
depuis Grégoire XV, qui a reconstitué l'organisation du Con- 
clave, les cardinaux, durant le temps de cette réclusion, peu- 
vent avoir à leur table ce qu'ils veulent, pourvu que tout luxe 
en soit banni. 

* 

37. — L'élection de Martin V se passa dans des conditions 
tout à fait anormales, l'Église traversait une grande crise. 

Le Saint-Siège n'approuvait pas ce changement dans le 
mode d'élection, même comme une exception. Aussi plusieurs 
Papes publièrent des bulles pour maintenir aux seuls cardi- 
naux le droit d'élire le Pape, s'ils venaient à mourir pendant 
un concile. Jules II, sur son lit de mort, déclara que, nonobs- 
tant la présence du concile de Latran, les cardinaux seraient 
seuls à élire son successeur. 



Notes. 87 

Paul III, en 1544, pendant le concile de Trente, et i56i, 
Pie IV, qui songeait à se rendre au concile, confirmèrent 
cette discipline. 

Pie IV, dans sa bulle Prudentis patris familias pC cal. oct. 
1 56 1), décida que s'il mourait à Trente, où le concile se tenait, 
rélection de son successeur ne pourrait néanmoins avoir lieu 
qu'à Rome et par les suffrages des cardinaux, et non par ceux 
des Pères du concile. 

Au moment oti le concile du Vatican allait s'ouvrir, le 
4 décembre 1869, Pie IX promulgua la constitution Cum 
Romanis, où il établissait comme disposition organique, une 
fois pour toutes, que si le Pape, lui ou un de ses successeurs, 
venait à mourir pendant la réunion du concile du Vatican ou 
de tout autre concile, le concile serait ipso facto suspendu 
par la mort du Pape, et que les cardinaux, à l'exclusion de 
tous autres, sous peine de nullité de l'élection, pourraient 
nommer le Pape. 

A Constance, il était^ difficile de sortir de la situation par 
une simple élection canonique, mais le mode de vote qu'on 
employa était une mesure d'exception et ne pouvait faire loi 
ni constituer un précédent pour les élections ordinaires. 

38. — L'assemblée de Bâle fit œuvre de schisme en nom* 
mant pape Am&iée VIII de Savoie. Eugène IV ne cessa 
jamais d'être le Souverain Pontife légitime. 

La trente^septième session de Bâle ne fut qu'une parodie de 
ce qui s'était passé à Constance lors de l'élection de Martin V. 
Félix V n'a été qu'un antipape. 

De plus il serait téméraire de considérer le concile de Bâle 
comme parfaitement orthodoxe. 

39. — Nicolas V fut élu à Rome le 6 mars 1447. L'anti- 
pape Félix V abdiqua le 9 avril 1449. 
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40. — Avant de prendre place parmi les décrétales, la cons- 
titution Ubi periculum a eu ses vicissitudes. Jean XXI, par 
sa bulle Licet felicis du 29 septembre 1276, Ta abrogée la 
réputant d'une application trop difficile. Adrien V Tavait déjà 
annulée. Mais saint Célestin V, par plusieurs bulles, la remit 
en vigueur. Qément V la confirma ainsi que plusieurs autres 
papes et elle est insérée au Corpus juris canonicL 

41. — Elle figure aussi dans le cérémonial de l'élection du 
Pape. 

CHAPrniE II. 



42. — La première congrégation des cardinaux n'a lieu 
qu'après la constatation du décès du Pape parle Camerlingue. 
Tant que le Pape est encore vivant, le Sacré^CoUége n'a 
aucun pouvoir. 

Pendant la vacance du Saint-Siège les cardinaux ont part 
aux honneurs pontificaux. Ils portent le rochet découvert. Ils 
sont assis seuls au fond de leur voiture comme le Pape; au 
Conclave, dans la chapelle du scrutin, un baldaquin est tendu 
au-dessus de leur siège. 

Les cardinaux de la création du Pape défunt, en signe de 
deuil, ont les boutons de leur soutane violets, et portent les 
bas de la même couleur; leur rochet est uni et sans dentelle. 

V. planche 2 : « Congrégation des Éminentissimes Cardi- 
naux. » 

43. — V. planche 2 : « Capitaines qui vont par la ville 
durant le siège vacant auec soldat^. » 

44. — Vingt-quatre heures après la mort du Pape, on em- 
baume son corps. 
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Lorsque le Pape meurt au Quirinal, on retire ses entrailles 
et on les dépose à l'église de Saint- Vincent et Saint-Ânastase, 
la paroisse du Quirjnal, à la fontaine de Trévi, dans un 
caveau construit par Benoît XIV. 

La sépulture ordinaire des Papes est la basilique de Saint- 
Pierre. Quand le Pape meurt au Quirinal, le cadavre est porté 
processionnellement à Saint-Pierre. Ce n'est que le sixième 
jour après la mort qu'on dépose le Pape défunt dans un petit 
caveau au-dessus de la porte qui conduit à la sacristie des 
chantres. Le corps demeure à cette place jusqu'à la mort du 
prochain Pape ou jusqu'à ce qu'il soit mis dans un mausolée. 
Si on ne lui en élève pas, à la mort de son successeur, on des- 
cend ses restes dans les caveaux de Saint-Pierre. 

45. — V. planche 2 : c Le peuple qui va baiser les pieds 
du Pape mort. > 

Le corps du Pape reste exposé jusqu'au soir du sixième 
jour après sa mort dans la chapelle du Saint-Sacrement, à 
Saint-Pierre, sur un catafalque bas, entouré de cierges et 
gardé par les Suisses. La grille de la chapelle est fermée, mais 
le corps en est assez rapproché pour que les fidèles puissent 
baiser les pieds du Pape. 

46. — V. planche 2 : « Obsèques pour g jours de la mort 
du Pape. » 

47. — Les ambassadeurs des puissances représentées auprès 
du Vatican adressent au Sacré-Collége un compliment de con- 
doléance en latin. L'ambassadeur de France a le privilège de 
feiire le sien en français. Un des cardinaux leur répond. 

D'autres grands personnages, tek que le chef de Tordre de 
Malte, sont aussi admis à exprimer aux cardinaux leurs senti- 
ments de condoléance à l'occasion delà mort du Pape. 
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48. — Le Grand Pénitencier et les membres du tribunal de 
la pénitencerie conservent leurs fonaions dans Fintérét spiri- 
tuel de rÉglise, mais à titre provisoire, pendant la vacance 
du Saint-Siège. Elles cessent complètement à Tavénement du 
nouveau Pape. 

49. — V. planche 2 : « L« Sacré-Collége va au Conclaue 
processhnnalement. » 

50. — La présence de la croix est un signe de juridiction. 

5i. V. planche 2, dans le plan du Vatican, la chapelle Six- 
tine : « Chapelle de Sixte III I, ou sefet le scrutin. » 

52. — On dresse autant de cellules qu'il y a de cardinaux 
vivants. 

53. — Pour éviter des difficultés ou des mécontentements, 
le tirage au sort assigne à tous les cardinaux présents ou 
absents la cellule qu'ils occuperont. 

V. planche 2 : « Ainsi sont faites les chambres des élec- 
teurs. » 

54. — Le Conclave reste ouvert jusqu'au soir du dixième 
jour qui suit la mort du Pape. Trois coups de cloche annon- 
cent sa fermeture à la tombée de la nuit. 

55. — Après les cardinaux et leurs conclavistes, les per- 
sonnes qui peuvent rester dans le Conclave sont : le confes- 
seur du Conclave, les sacristes et les officiers de la chapelle, 
les médecins, le chirurgien, le pharmacien, les domestiques 
chargés de la propreté, les barbiers. 

56. — Toute communication avec le dehors ^t interdite 
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par les constitutions apostoliques, sous peine d'excommuni- 
cation, aussi toutes les issues sont soigneusement fermées et 
gardées. 

Aux Savelli, famille maintenant éteinte, appartenait depuis 
Grégoire X la garde du Condave. Aujourd'hui c'est le prince 
Cbigi qui remplit les fonctions du maréchal du Conclave. 

V. planche 2 : c Mille 200 soldat:{du Duc Sauellepour la 
garde du Conclave» » 

57. — En outre tout cardinal qui à la mort du Pape se 
trouverait frappé de censures qui It priveraient de sa dignité 
cardinalice ne pourrait entrer au Conclave ni par conséquent 
prendre part à l'élection. Si le Pape l'a simplement excommu- 
nié sans le déclarer déchu du cardinalat, il a voix passive et 
aaive à l'élection. S'il a cessé par la volonté du Pape d'être 
cardinal, en vertu du principe que les cardinaux sont seuls 
appelés à élire le Souverain-Pontife, il ne peut faire partie des 
éleaeurs. 

58. — M. de Hûbner parle dans son travail sur Sixte-Quint 
des difficultés que rencontra le cardinal André d'Autriche 
pour entrer au Conclave, mais il n'indique pas le motif qui 
les fit lever. D'après un récit du Conclave de Sixte-Quint, dû 
à un contemporain et que M. de Hûbner a eu la bienveillance 
de nous communiquer, c'eût été en vertu d'une bulle de Gré- 
goire XIII que le cardinal d'Autriche aurait été admis. Les 
cardinaux devant entrer dans les ordres sacrés qui leur 
donnent un caractère indélébile, la dispense qui leur permet 
de demeurer dans les ordres mineurs ne peut, en droit, avoir 
qu'un effet temporaire; aussi les Papes n'emploient-ils pour 
l'accorder que la forme moins solennelle des brefs (Hûbner 
Sixte-Quint, Paris, Franck, 1870, in-8®, 3 vol., t. I, p. 201). 
Bignon est dans la vérité en disant que André d'Autriche 
était muni d'un bref. 
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59. — Les cardinaux ne sont plus soumis au régime sévère 
de la décrétale Ubi periculum de Grégoire X. Ils se nourris- 
sent comme ils l'entendent. 

V. planche 2 : Comme Von porte à manger aux éminentis- 
simes cardinaux, » 

La garde des tours est confiée à des prélats et aux auditeurs 
de la Rote. 

Les cardinaux doivent prendre leurs repas chacun dans sa 
cellule et ne peuvent partager leur nourriture avec d'autres 
(Pie IV, In eligendis). 

V. planche 2, dans le plan du Vatican, la place qu'occupent 
les tours ou roues dans la galerie de Léon JT et la galerie de 
Clément VIII . 

60. — Cette perquisition est une précaution à peu près inu- 
tile. Il 7 a peu de conclaves durant lesquels les conclavistes 
n'entretiennent une correspondance active avec le dehors. 

6 1 . — On a conservé à cet égard les dispositions de la décré- 
tale Ubi periculum de Grégoire X. 

62. — Le lendemain matin de la fermeture du G)nclave^ 
aucun cardinal ne célèbre le saint sacrifice, tous doivent com- 
munier à la messe du doyen du Sacré-Collége. En son absence, 
ou s'il ne peut, à cause de son âge ou d'infirmités, remplir 
cette fonction, le plus ancien cardinal le supplée. 

63. — Chacun des cardinaux doit remettre les noms de ses 
conclavistes. Il ne peut prendre pour conclavistes que des 
personnes attachées à sa personne depuis quelque temps, pour 
éviter les intrusions d'affidés des cours et des ambassades. 

64. — Les électeurs prêtent le serment d'observer les 
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constitutions qui règlent les opérations de l'élection du Pape* 
Les cardinaux absents, à leur entrée au conclave, entendent 
la lecture des mâmes bulles et jurent de se conformer à leurs 
prescriptions. 

65. — Les cardinaux célèbrent successivement la messe du 
Conclave d'après leur rang d'ancienneté. 

66. — V. planche 2 : c Scrutins que Von /et pour faire le 
nouueau Pontife à la chapelle. > V., planche 3, le modèle du 
bulletin de vote. Ce modèle de bulletin de vote et d'accès est 
rempli comme pour le vote. Ce qui est en caractère italique 
varie suivant l'électeur et le cardinal auquel il donne sa 
voix. Les quatre empreintes représentent les cachets de 
cire. 

Le bulletin est divisé en trois parties : en tête il porte le 
nom de l'électeur, qu'on dissimule au moyen d'un pli fermé 
sous deux cachets; au milieu est inscrit le nom du candidat 
du votant; au bas est une devise au choix de l'électeur, cachée 
également par un pli scellé. Ces trois parties se replient l'une 
sur l'autre, et le bulletin est ainsi déposé dans l'urne. 

Les scrutateurs dépouillent les votes et les proclament; la 
devise et le nom des électeurs restent sous les cachets. Le 
verso des bulletins porte, en correspondance avec les plis, une 
impression qui ne permet pas de voir au travers du papier; 
de plus, pour éviter toute méprise dans l'ouverture des {dis, 
les mots — nomen — et — signa — indiquent le pli de la 
devise et le pli du nom. 

Au fur et à mesure que les bulletins sortent de l'urne et 
leur vote est proclamé, un des scrutateurs les passe dans un fil 
afin de les confronter avec les bulletins de l'accès, pour 
s'assurer, au moyen des devises, si, suivant les constitutions, 
les éleaeurs ont réellement voté pour un autre candidat que 
celui auquel ils ont donné leur voix au scrutin. 
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. On n'ouvre le pli, sous lequel est le nom de Télficteur, 
que lorsqu'il faut vérifier tous les bulletins, ou seulement 
le sien s'il n'a que les deux tiers des votes sans une voix 
de plus. 
On remplit les mêmes formalités à l'accès. 

67. — L'importance de l'élection exige qu'elle soit aussi 
inattaquable que possible. Les Papes ont posé pour sa validité 
la condition, pour prévenir des schismes, que l'élu ait 
réuni au moins les deux tiers des suffrages; s'il n'a que 
les deux tiers, sans une voix de plus, on ouvre son bulletin 
pour s'assurer s'il n'aurait pas voté pour lui-même. 

68. — Une cheminée ou un poêle est installé à cet effet 
dans la salle de l'élection. A Rome, pendant le Condave, le 
peuple, aux heures du scrutin, se réunissait près du palais od 
les cardinaux étaient renfermés ; si de la fumée s'élevaitau-dessus 
du toit, la foule comprenait que l'élection n'était pas &ite et 
se livrait à des imprécations contre les cardinaux qui tardaient 
tant à se mettre d'accord. Au contraire, si on ne voyait 
aucune fumée, c'était des cris dé joie, quelquefois préma- 
turés si le dépouillement du scrutin avait duré plus que 
d'habitude. 

69. — Bignon se trompe, l'élection par adoration ou par 
acclamations n'est pas celle qui se rencontre le plus fréquem- 
ment dans l'histoire des Conclaves. Du reste, à part quelques 
cas où l'adoration a pu être une surprise, elle n'a élevé au 
Souverain Pontificat que les candidats les plus papabili, 
dont le nom serait sorti de l'urne à un des prochains 
scrutins. 

70. — Bignon a préféré donner un mot italien, étant peut- 
être embarrassé pour rendre en français^ dans cette acception. 
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le mot latin accessus. De nos jours , quelques écrivains ont 
traduit accessus par accession, L'Académie se prononçant 
pour accès, il ne peut y avoir d'hésitation. M. Littré donne 
également dans son Dictionnaire, au mot accès, la même 
signification. 

71. — Les électeurs sont libres de ne désigner personne 
sur le bulletin de l'accès. C'est généralement ce qu'ils font, 
ou ils y inscrivent le nom d'un cardinal ayant peu de 
chances. Cette contre-épreuve , alors même qu'elle est nulle 
comme résultat , change quelquefois les dispositions des 
électeurs et pose des candidatures auxquelles on ne songeait 
pas. 

72. — V. la planche 3. Le cardinal fait écrire son bulletin 
par un de ses conclavistes ou doit au moins rendre son 
écriture méconnaissable. 

73. — C'est pour maintenir le secret du vote qu'on prend 
cette précaution qui, sans entraver la vérification des bulletins, 
ne permet pas de connaître comment chacun a voté. 

74. — Cette manière de voter est irrégulière, mais elle a 
dû se présenter. La constitution de Grégoire XV, jEtemi 
Patris, l'interdit sous peine de nullité : « Nulli autem tant 
in schedula scrutinii, quant accessus, plures nominare 
liceat, alioquin suffragium in quo plures fuerint nominati, 
nullum sit. » 

75. — Ce genre de vote n'est pas employé. 

76. — Plusieurs Papes^ depuis l'organisation du Conclave, 
ont été élus par adoration; le plus célèbre d'entre eux est 
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Sixt^Quint. Quelques cardinaux se mettent d'accord, et à 
l'heure du scrutin, au lieu de voter, procèdent à Tadoration 
en s'agenouiUant devant celui qu'ils Âisent et en lui baisant 
les pieds. 

77. — L'élertion per inspirationem est ordinairement 
préparée par une entente entre un certain nombre de 
cardinaux, comme pour V adoration. 

Au fond, ï adoration et V inspiration sont un même mode 
d'élection. 

Les bulles disent : qiuisi per inspirationem, elles supposent 
l'accord préalable. 

78. — Ce mode d'élection peut prêter à la critique, mais 
c'est aux électeurs à se tenir en garde contre toute surprise. 
On peut du reste alléguer pour le défendre qu'il n'a été 
employé qu'en Bsiveur d'hommes d'un mérite reconnu et qui 
étaient acceptables pour tous ceux qui n'étaient pas leurs 
ennemis déclarés. Les constitutions l'autorisent, et c'est là la 
meilleure réponse qu'on puisse faire aux objections qu'il 
semble soulever. 

79. — Le scrutin par la voie ordinaire est indispensable; 
bien que les cardinaux aient acclamé l'élu et lui aient rendu 
l'hommage de l'adoration, ils doivent ratifier leur démons- 
tration par le vote au scrutin secret qui donne ordinai- 
rement l'unanimité au nouveau Pape que personne n'oserait 
bouder. 

80. — Bignon décrit les cérémonies de l'élection telle 
qu'elle se passe quand elle a lieu au Vatican. La chapelle 
Pauline, dont il est ici question, est voisine de la Sixtine 
(v. planche 2 dans le plan du Vatican). 
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8i. — C'est en effet le mode d'élection le moins usité. Les 
constitutions le reconnaissent comme canonique, mais plutôt 
pour Êiciliter aux cardinaux le moyen de terminer prompte- 
ment les opérations du Conclave en leur donnant le plus de 
latitude possible. 

La décrétale Quiapropter est relative aux élections épisco- 
pales, et traite des trois modes d*élection, c'est-à-dire du 
scrutin, oti ceux qui ont droit d'y prendre part doivent voter 
eux-mêmes et non par procuration, du compromis et de 
Yinspiraiion. Les dispositions canoniques qui réglementent 
l'élection des évéques sont appliquées, quant à ce point, à 
rélection du Pape. (Décret, lib. I, tit. VI, de Electione, 
c. XLII.) 

82. — Jean XXII (Jacques Duèse) a été aussi accusé de 
s'être nommé lui-même; sur le mot Ego sum Papa, qu'il 
aurait prononcé, v. Bertrandy, Recherches historiques sur 
l'origine y V élection et le couronnement de Jean XXII (Paris, 
Treuttel et Wûrtz, 1854, in-8*); ces historiettes ont été 
rejetées par la critique dans le domaine de la fable. 



Chapitre III. 



83. Le cardinal dit à l'élu : « Acceptas ne electionem de te 
canonice factam in summum Pontificem? » S'il accepte, il 
lui demande quel nom il veut prendre. 

84. — Jean XII s'assit sur la chaire de. Saint Pierre 
en 955 ou 956. Il aurait quitté son nom d'Octavien 
Conti et pris celui de Jean en souvenir de Jean XI son 
parent. 

Sergius II s'appelait Pierre. C'est par un sentiment de 
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respect pour la mémoire du prince deâ apôtres, imité depuis 
par tous les Papes^ qu'il aurait changé de nom. 

Sergius IV (1009) s'appelait Petrus os Porci. Bignon a 
commis une erreur en attribuant ce nom à Sergius II. 

Voici, de Sergius II à Grégoire V, les Papes dont l'histoire 
signale le changement de nom : 

Adrien III (884) s'appelait Âgapet; — Jean XII (955), 
Octavien; — Benoît VII (974), Deusdedit; — Jean XIV 
(983), Pierre; — A partir de Grégoire V (996), qui se 
nommait Bruno, tous les Papes, sauf Adrien VI et Marcel II, 
changèrent de nom. 

Ce qui donnerait à penser que le changement de nom à 
l'avènement au trône pontifical était déjà un usage établi au 
X' siècle, c'est que l'antipape qui fut le compétiteur de 
Benoît VI (970) et de Jean XIV (983), prit un autre nom dès 
qu'il se prétendit le chef de l'Église; il s'appelait Franco et 
prit le nom de Boniface VII. 

L'antipape Jean XVII, qui disputa la chaire de St-Pierre à 
Grégoire V en 996, se nommait Philagathe. 

Les historiens n'ayant pas à s'occuper de tous les Papes, 
comme personnages privés, n'auront pas attaché d'im- 
portance à conserver leur nom , tandis qu'ik étaient obligés 
de dire qui étaient les antipapes. 

85. — Adrien VI s'appelait Adrien Boyers et était né à 
Utrecht. Marcel Cervino élu le 9 avril i555 mourut le 3o du 
même mois. Il refusa de changer de nom par dévotion 
pour le Pape saint Marcel I, son patron. Le peuple de Rome 
voulut voir dans la courte durée de son pontificat une punition 
que lui infligeait le Ciel pour ne s'être pas conformé à l'usage 
de ses prédéce^eurs, qui changeaient leur nom à leur exaltation 
au Pontificat. 

Adrien VI et Marcel II, en conservant leur nom de baptême, 
n'introduisaient pas un nouveau nom dans le catalogue des 
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Papes; leur exemple n'a pas été imité jusqu'ici par les Pontifes 
dont le prénom a été porté par des Papes. 

A propos de ce changement de nom de Télu, il faut noter 
que Ton offire toujours des vceux de bonne fête au Pape le 
jour du saint sous le nom duquel il a été baptisé. 

86. — La mission du Sacré-CoUége, pendant la vacance du 
siège, est d'élire un Pape. Son initiative ne va pas au-delà. En 
dehors de l'élection, son pouvoir consiste à aviser suivant les 
circonstances au maintien de l'état de choses laissé par le 
Pape défunt. Il ne peut rien innover, les mesures qu'il prend 
dans des cas pressants, qui exigent une solution imm&liate, 
ne sont irrévocables qu'autant que le futur Pape les aura 
confirmées. Les nominations à des postes devenus vacants 
depuis l'interrègne ne lui appartiennent pas; si les titulaires 
de certaines charges viennent à manquer, le Sacré-Collége les 
remplace à titre provisoire et les pouvoirs de ceux auxquels il 
les a confiées expirent dès que le Pape est élu. 

Par contre, avant de procéder à l'élection, les cardinaux 
préparent des projets de réformes auxquelles celui qui sera 
élu devra se conformer et qu'il promulguera aussitôt son 
avènement. Ils ont soin de ne voter que pour des candidats 
ayant prêté le serment de mettre ces conventions à exécution. 
Depuis plusieurs siècles, il se passe peu de Conclaves sans 
que les électeurs ne jurent despacta. 

Parmi les plus anciens, on peut citer hspacta promulgués 
par I nnocent VI, en 1 3 5 3 , dans sa bulle Solicitudo Pastoralis, 
datée de ViIleneuv&-lès-Avignon. Ces pacta de i353 consti- 
tuaient des privilèges au Sacré-Collège, lui donnaient une 
certaine indépendance, le Pape ne pouvait créer de nouveaux 
cardinaux sans la participation des anciens. 

Par sa bulle. Nos omnes. Innocent VIII (1482) s'engagea à 
observer les pacta dressés au Conclave dans lequel il venait 
d'être élu. Les cardinaux obligeaient le nouveau Pape à 
secourir la chrétienté par des subsides en cas de guerre 
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contre les Turcs. Il ne devait pas transporter hors de 
Rome la cour pontificale, sans le consentement des deux tiers 
des cardinaux. Il promettait d'assembler un concile écumé- 
nique aussitôt que possible. En outre, ces pacta contenaient 
des mesures contre le népotisme, quelques-unes relatives au 
Sacré-Collége, à la collation des bénéfices, etc. 

De plus, le Pape s'interdisait d'employer dans ses bulles la 
formule De consilio Fratrum nostrorum, s'il n'avait pas en 
réalité pris l'avis des cardinaux réunis en consistoire, au moins 
en tout ce qui se rattachait à ces pacta. 

Au Conclave de Paul IV^ en i555, l'élu fut obligé de 
ratifier des pacta. Les cardinaux ne s'y étaient pas oubliés; là 
majeure partie des dispositions de la bulle Decet Romanum 
sont encore relatives aux droits du Sacré-Collége et à la 
nomination de ses membres. Il y en a quelques-unes qui 
ont trait à la situation de l'Église et une par laquelle le 
nouveau Pape s'obligeait à activer les travaux de construc- 
tion de Saint-Pierre de Rome. 

Le Pape, aussitôt son élection, donne également l'ordre 
d'élargir les prisonniers dont les fautes ont été de peu 
d'importance. 

V. planche 2 : « Capitaines qui déliurent les Prisonniers. » 

87. — Afin que le nouveau Pape puisse, dès qu'il est 
élu, revêtir les vêtements de sa dignité, on prépare, pour 
l'entrée au Conclave du Pape, trois costumes complets, 
depuis la calotte blanche jusqu'aux mules, de trois grandeurs 
différentes. 

88. — Cette adoration complète, le Pape ne la reçoit qu'à 
son élection, d'abord dans la salle du scrutin, qui est au 
Vatican, la chapelle Sixtine, puis sur l'autel de Saint-Pierre. 
— V. planche 2 : « Dernière adoration sur l'autel de 
S. Pierre» » 



Notes. loi 

8g. — L'ouverture du Condave est ordinairement une 
occasion de tumulte que le peuple ne laisse pas échapper sans 
en profiter. Depuis longtemps^ les choses se passent avec plus 
de calme qu'au xvi* et au xvii* siècle^ mais il y a toujours du 
bruit. 

90. — Le mobilier de la cellule de l'élu appartient de droit 
à ses conclavistes^ mais il faut qu'ils soient bien diligents 
pour n'être pas prévenus ou aidés dans cette dilapidation par 
les autres serviteurs du Conclave. On se partage ces dépouilles 
que l'on vend comme des curiosités à un prix élevé à des 
étrangers. 

gi. — « Decretum de non spoliando eligendum in Papatu. 
(Concil Constant, ses. XLI. Concil. edit. Coleti, t. XVI, 
col. 71 3.) 

Léon X promulgua au concile écuménique de Latran la 
constitution Temerariam quorumdam en i5i6, pour renou- 
veler les dispositions des bulles d'Honorius III et de 
Boniface VIII contre ceux qui pillent, pendant que les 
cardinaux sont encore au Q>nclave, la demeure de celui qui 
passe pour élu. 

Pendant le Conclave de Sixte-Quint, on crut un instant 
que le cardinal Farnëse était élu; immédiatement la foule se 
porta au palais Farnëse pour le mettre à sac. 

Les Romains ont conservé cette tradition en dépit des 
bulles et des mesures de police. Elle subsiste encore. 

Au conclave de Pie IX, le jour même de l'élection dont la 
proclamation était remise au lendemain à cause de l'heure 
avancée, il était près de minuit, le bruit courut dans Rome 
que le cardinal Gizzi venait d'être nommé. Des courriers 
partirent à francs étriers porter cette fausse nouvelle qui 
provoqua le pillage de la maison du cardinal. Pie IX se 
chargea de l'indemniser. 
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92. — t Decretum inhibitionis, ne botta electi et eligentium 
rapiantur. » ConciL Basil, ses. XXVII, IV. Concil. edit. 
Coleti, t. XVII. 

93. — Tous les prélats présents à Rome et le clergé de 
Saint-Pierre sont admis à rendre cet hommage au nouveau 
Pape. Les seuls cardinaux reçoivent de lui le baiser de paix et 
le baisent sur la bouche et aux mains. Les Évéques baisent 
son anneau et ses pieds, et les prélats de rang inférieur 
seulement sa mule. 



94. — Jules II fut le premier Pape qui ne prit pas, à 
l'issue de son couronnement, possession du siège de Latran. 
L'usage s'est établi de faire cette procession en voiture de 
gala et quelque temps après le couronnement. Pie VI se con- 
forma aux anciens usages et se rendit à cheval à Saint-Jean 
de Latran. 

95. — Bignon, comme beaucoup d'historiens, a confondu 
la couronne envoyée au Roi des Francs par l'Empereur de 
Bysance, avec celle offerte à Saint- Pierre de Rome par 
Qovis. Cette dernière était une couronne votive dans le genre 
de celles des rois Goths, du trésor de Guarrazar, aujourd'hui 
au musée de l'hôtel de Quny, à Paris, et à VArmeria reaU à 
Madrid. 

Qovis est mort en 5ii (Wailly, Éléments de Paléa^ 
graphie, t. I, p. 8), saint Hormisdas n'est devenu Pape 
qu'en 514 (ibid,, p. 14). Si Qovis envoya une couronne à 
Rome, ce fut plutôt sous le pontificat de saint Symmaque. 
Rien ne prouve que cette couronne était la même que 
l'empereur Anastase lui avait offerte. 

Sigebert, à l'année 5 10, rapporte l'envoi £ait à Qovis par 
Anastase des cadeaux parmi lesquels ^ trouvait une couronne 
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d'or ornée de pierreries, et il ajoute : « Ipse vero rex misit 
Romœ S. Petro coronam auream cum gemmis, quœ regnum 
appellari solet * (Sigdyert. Gemblac^ chron.^ edit. Bethmann, 
apud Pert{, Monument, germ, hist., Script, t. V]. Ce n'est 
que dans le texte de Sigebert qu'on pourrait voir l'identité 
des deux couronnes. 

Aimon parle de Tofifrande faite par Qovis avec assez de 
détails, pour n'avoir pas omis de noter son origine, si cette 
couronne provenait de l'empereur. « Romanam quoque EcclC" 
siampost Sjrmmachum Hormisdasuscepit regendam. Ciyus 
temporibus sœpe dictus rex, gloriosus Clodoveus, direxit ad 
beati Pétri limina, hortatu summi prœsulis Remigii, regiœ 
dignitatis auream coronam gemmis pretiosissimis insignitam. 
Quo facto patenter ostendit se Deo non fore ingratum, dum 
ad ipsius apostoli sepulcrum insigne mitteret regnum, sciens 
se a Christo solio regni esse donatum » (Aimoinus Floriac. 
Hist. Franc, lib. I, c. XXIV). 

La Vie de saint Rémjr mentionne une couronne, mais ne 
dit pas que ce fut celle qui venait d'Anastase. 

« Hujus sancti Ormisdœ Pontificatus tempore sœpefatus 
Chludomcus rex gloriosus coronam auream cum gemmis, 
quœ regnum appellari solet, beato Petro, sancto Remigio 
suggerente, direxit » (Vita S. Remigii, Du Chesne. Script. 
Franc, t. I, p. 524). 

Anastase le Bibliothécaire, dans la vie de saint Hormisdas, 
mentionne l'arrivée à Rome d'une couronne, hommage du 
Roi des Francs, Qovis, à l'apôtre saint Pierre. < Venit 
regnum cum gemmis pretiosis a rege Francorum Clodoveo 
Christiano donum beato Petro apostolo. » 

96. — Aucun texte n'autorise à croire que cette couronne fut 
donnée au Pape personnellement et que celui-ci la ceignit et 
en orna sa mitre. Le passage d'Aimoin contredit cette suppo* 
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sition que les quelques lignes de la Vie de saint Remy ne 
permettent pas davantage d'admettre. Aimoin est dans le vrai, 
le cadeau de Qovis était un ex-voto destiné au tombeau de 
saint Pierre qui en reçut souvent d'analogues. Voici deux 
extraits d'Anastase relatifs aux couronnes votives offertes 
au tombeau de saint Pierre, et qui expliquent l'usage auquel 
était destiné le présent de Qovis : 

c Rex Saxonum obtulit dona beato Petro apostolo 

coronam ex auro purissimo, pensan. libras quatuor; » 

(Anast. in vita Benedicti III.) 

c Primo quidem pontificatus sui amto aurea quœdam 
ipsius beatitudini pretiosissimis compta gemmis corona 
perducta est, librarum habens pondéra numéro octo, et 
unciarum quatuor; ad gloriam supra sacratissimœ ejus 
basilicce aureis ingenti exaltavit amore catenulis. » -«- 
(Anast. in vita Nicol. I.) 

Il est à supposer que Yex voto du Roi des Francs devait 
correspondre par ses dimensions et son poids à la magni- 
ficence du donateur, et que le Pape ne put songer à s'en 
couronner, et ceci achève de ruiner la supposition de l'iden- 
tité des deux couronnes, celle envoyée par Anastase à Qovis 
ne pouvant être une couronne votive, mais un diadème royal. 

Il fiant donc renoncer à voir dans ce fait l'origine d'une 
première couronne sur la mitre des Souverains Pontifes. 
La question des couronnes de la tiare est controversée. 
Jusqu'à ce qu'on ait trouvé des monuments figurés repré- 
sentant les anciens Papes avec des tiares ornées d'une cou- 
ronne, on ne peut guère fiaire remonter la première couronne 
avant le ix* siècle. Au xin% Innocent III, dans un sermon 
sur saint Silvestre, explique par ces paroles le symbolisme de 
la tiare : « In signum imperii Pontifex utitur regno, in 
signum Pontificis utitur mitra. » Innocent III ne parle que 
d'une seule couronne. 
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Au commencement du xin* siècle^ il n'y avait encore qu'une 
seule couronne sur la tiare. 

Dans des portraits et statues de Boni&ce VIII, on ne voit 
qu'une seule couronne. Sans entrer dans la discussion de ce 
point, on peut affirmer que c'est au xrv* siècle que la tiare est 
devenue leV^t regno, et que depuis elle n'a cessé d'avoir ses 
trois couronnes. 

97. — Le Pape reçoit la tiare assis des mains du doyen des 
cardinaux diacres, dont la fonaion, dans les cérémonies, 
est de lui placer sa coiffure liturgique, et de la lui ôter, 
suivant que le prescrit le cérémonial. 

98. — Parmi les paroles que le cérémoniaire adresse au 
Pape se trouvent celles par lesquelles il lui dit que son pon- 
tificat ne sera pas aussi long que celui de saint Pierre, qui 
régna vingt<inq ans : ^Arutos Pétri non videbis; » Benoît XIV 
répondit : « Non estfidei. » Jusqu'ici, Pie IX est le seul Pape 
qui ait atteint et dépassé les vingt-cinq années du règne de 
saint Pierre. 

99. — V. planche 2 : c Von porte le nouveau Pontife à 
S. Pierre. » 

Lorsque l'élection a eu lieu au Quirinal, le Pape se rend 
au Vatican dans un carrosse de gala, au milieu d'un magni- 
fique cortège. 

100. — « Coronatio Papce. » Concil. G>nstant. ses. XLI 
(Concilia, edit. Coleti, t. XVI, col. 71 3). 

10 1. — Les Juifs sont les seuls non catholiques qui aient 
un temple dans Rome. 

102. — Ces libéralités n'ont pas seulement pour objet 
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d'amuser le peuple, mais elles sont le symbole 'de la charité 
dont le chef de T Église doit donner l'exemple. 

io3. — Saint-Jean de Latran est la première église delà 
catholicité, la cathédrale de Rome, et bien que le couronne- 
ment ait lieu à Saint-Pierre, c'est au Latran que le Pape prend 
possession du siège de Rome. Les cérémonies du Solemne 
possesso sont toutes symboliques. Il faudrait un ouvrage 
spécial pour les décrire et les expliquer. 

104. — L'Évêque d'Ostie a toujours eu le privilège de 
conférer au nouveau Pape les ordres sacrés, s'il ne les a pas 
reçus antérieurement. Il est arrivé maintes fois que l'élu 
n'était pas Évêque. L'Évêque d'Ostie, comme la seconde 
personne en dignité dans l'Église, consacre le Pontife. Saint 
Bonaventure mentionne cet usage, qui était antérieur à 
l'époque à laquelle il écrivait. 

io5. — Bignon, dans les éditions successives de cet 
opuscule, a ajouté au Traité de l'Élection du Pape, en 
appendice, deux notices sur l'élection de Léon XI (v. p. 45), 
et de Paul V (v. p. 57). On a cru devoir les conserver dans 
cette nouvelle édition; bien que très-sommaires, elles donnent 
une notion assez exacte de quelques-uns de ces mille incidents 
qui se produisent lors d'un Conclave. Les lecteurs désireux de 
se rendre compte de ce qui se passe à l'élection d'un Pape, 
trouveront dans l'ouvrage sur Sixte-Quint, du baron de 
Hûbner, le récit d'un des plus importants Conclaves. Le 
II* livre de cette étude, la plus savante et la mieux écrite 
qu'on ait consacrée jusqu'à ce jour à la monographie d'un 
Pape, contient le récit piquant des péripéties du Condave qui 
suivit la mort de Grégoire XIII. 

Pour le plan du conclave oti fut élu Léon XI, voir la 
planche i. 
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io6. — ^l i i i ir t puissances catholiques usent du droit 
d'exclure un candidat de Télection; ce sont : l'Autriche^ 
comme représentant le Saint Empire, la Francefl'Espagne^êt 



Ce droit n'est pas à l'abri de toute contestation; mais pour 
éviter de plus grands maux, le Saint-Siège, par esprit de 
conciliation^ en tolère sagement l'usage sans l'avoir cependant 
reconnu canoniquement. 

A l'origine, les souverains n'exerçaient leur influence dans 
l'élection du Pape que d'une manière indirecte, et pour ainsi 
dire dissimulée. Peu à peu cette influence a grandi* Charles- 
Quint, au feiîte de sa puissance, ât nommer Pape Adrien 
d'Utrecht, l'Évêque de Tortosa, à la mort de Lr^w X. \ 
Les Princes d'Italie contribuèrent souvent à l'élection de tel 
ou tel cardinal. Mais il arrivait que le candidat d'un souverain 
déplaisait à un autre prince; aussi, pour ne pas exciter le 
mécontentement des puissances, les cardinaux s'assuraient, 
avant de procéder à l'élection, de leur agrément. D'un acte de 
déférence prudente de la part des électeurs, les puissances en 
firent une prétention. Dans les derniers Conclaves, les cardi- 
naux se sont plus préoccupés de ne pas élire des candidats dont 
la nomination aurait causé des embarras, que de rechercher 
.quels étaient ceux dont l'élection eût été particulièrement 
agréable à un cabinet. 

Voici de quelle manière se pratique l'exclusion. Les nations 
catholiques ont parmi les membres du Sacré-Collége, résidant 
à Rome, un cardinal protecteur, qui tient à elle par sa 
naissance, ou par un lien quelconque, ainsi d'avoir été nonce 
à sa cour, ou par le choix du Pape d'accord avec le souverain. 
C'est ordinairement à ce cardinal qu'est confié le secret des 
Princes. On entend par ce terme les promesses, les désirs, les 
antipathies d'un souverain, et enfin Vexclusion formelle à 
prononcer contre un ou plusieurs candidats ; en un mot, le 
cardinal est chargé des commissions pour le Conclave. 

L'exclusion de chacune des quatre puissances . ne peut 
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atteindre qu'un candidat, et doit être notifiée au Sacré-Collége 
avant l'élection. C'est aux représentants des puissances à 
connaître à temps l'opinion des électeurs et à prononcer 
l'exdusion pour s'éviter un mécompte. On dit à Rome que le 
prince de Metternich ayant tardé à donner des instructions à 
l'ambassadeur d'Autriche à Rome lors de la mort de Gré- 
goire XVI, et le G)nclave n'ayant duré que peu de jours, 
l'exclusion de la cour de Vienne, qui portait précisément sur 
le cardinal Mi^tai Feretti, arriva le matin même où Pie IX, 
élu la veille au scrutin du soir, venait d'être proclamé. 

Au Conclave de Léon XII, le cardinal Severoli avait réuni 
au scrutin du matin, le 21 septembre 1823, vingt-six voix; 
son élection aurait eu lieu au scrutin du soir si le cardinal 
Albani n'avait, au nom de l'Autriche, prononcé l'exclusion 
contre lui. A la prière des cardinaux, Severoli désigna un 
candidat. Délia Genga, qu'ils élirent, ce fut Léon XII. 

Le cardinal Giustiniani allait être élu à la mort de Pie VIII 
lorsque l'exclusion de l'Espagne le frappa. 

Charles-Quint, qui avait fait nommer Adrien VI, ne 
parvint pas à empêcher l'élection de Paul IV. 

Philippe II ne pratiqua jamais l'exclusion, au moins 
ouvertement. 

Au seizième siècle, le Sacré-Collége se regardait comme 
indépendant vis-à-vis des rois. Si l'exclusion eût été vérita- 
blement un droit des souverains, Philippe II, qui n'a jamais 
laissé péricliter k moindre des prérogatives de sa couronne, 
n'eût pas manqué d'exercer celle-ci, s'il avait cru en avoir le 
droit. 

La France est, de toutes les puissances, celle qui a mis le 
plus de discrétion dans son intervention au Conclave. 

Nonobstant cette tolérance du Saint-Siège, les puissances 
ne peuvent arguer, pour soutenir leurs prétentions, d'aucun 
acte apostolique qui leur reconnaisse le moindre droit d'in- 
gérence dans l'élection pontificale. 



Notes. 109 

107. — Aussitôt qu'il est proclamé, le nouveau Pape Êiit 
quelques actes de juridiction gracieuse. 

108. — Le Pape disposait toujours, sans prendre Tavis des 
cardinaux, du chapeau devenu vacant par son élévation au 
Souverain Pontificat. 
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ERRATA. 



Dans le cérémonial de Pélection du Pape, imprimé par 
Sommaville en i655, le titre particulier du Traité de Bignon 
porte la date de 1604, au lieu de i6o5. En reproduisant ce 
titre nous avons dû laisser subsister cette erreur. 

P. iij, i4« ligne, œcuménique, et non écuménique. 

P. 16, io« ligne, au lieu de Jean XI, lire Jean XXL 

P. 38, note 94, le texte placé p. io3 à la note 94 doit faire 
suite à la note n® loo. Voici la note 94 : Dès le moment de 
son élection le Pape exerce tous les pouvoirs du Souverain 
Pontificat, mais jusqu^au jour, de son couronnement il ne 
préside à aucune cérémonie et ses actes portent dans la formule 
de la date ces mots : ante coronationem. 

P. 47. C'est à cette page que devrait être placé le numéro 
de renvoi à la note io5. 

P. 73. Cette émancipation,.. Ce paragraphe forme la 
note 23. 

P. 75, note 25. HadrianuSj et non Hadriamus. 

P. 91, dans la note 56, corriger fonctions du maréchal du 
Conclave par fonctions de maréchal du Conclave. 

P. 93, note 66, leur vote est proclamé, supprimer est. 

P. 104, dans la note 96, ex voto, mettre ex-^voto. 

P. 107, note 106. Trois puissances seulement usent du 
droit d'exclusion. Quelques auteurs ont avancé que le Por- 
tugal était intervenu dans les élections pontificales, mais cette 
opinion est erronée. 



Nogent-le-Rotrou, imprimerie de A. Gouverneur. 
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